
ROVOQUE LE DEBRAYAGE 

2 0 0 AUTOBUS 
SUR 1 4 0 0 
IMMOBILISÉS 
H C'est à la suite d'un incident mineur survenu hier 
matin au garage de la rue Saint-Denis qu'un 
nouveau conflit de travail s'est déclaré chez les 
chauffeurs d'autobus de la CTCUM, entraînant le 
débrayage de plusieurs centaines d'entre eux, en 
pleine heure de pointe. La direction a refusé de 
donner des explications sur un article de la 
convention collective à un représentant syndical en 
congé de maladie. Par la suite, un autre a écopé 
d'une journée de suspension, pour avoir réclamé les 
mêmes explications. Ce soir, les chauffeurs 
sont convoqués à une assemblée 
d'information au Plateau. page B 16 
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ILS JOUENT LEUR 
AVENIR CE SOIR 
page A 11 

OTTAWA MET LE PLAN OUELLET 
DE RÉAMÉNAGEMENT AU RANCART 

Les plans de réaménagement du Vieux Port de 
Montréal conçus du temps où M. André Ouellet avait 
la responsabilité des Affaires urbaines ont été mis au 
rancart par le gouvernement fédéral. Quant à la So­
ciété canadienne d'hypothèques et de logement qui 
a hérité du dossier après l'abolition du ministère des 
Affaires urbaines, elle poursuit des travaux isolés et il 
n'est pas question qu'elle se charge du réaménage­

ment global du Vieux Port. Il semble même que le 
dossier passera de la SCHL au ministère des Travaux 
publics. C'est ce qu'a appris Gilbert LAVOIE du bu­
reau de LA PRESSE à Ottawa. Toutefois, la restaura­
tion de la rue Saint-Pierre se poursuit. Le côté est de 
la rue abritera bientôt 58 logements réaménagés et 
du côté ouest, on construira une coopérative d'habi­
tations dans le but de repeupler le Vieux Montréal. 

Cité du Havre: 1 ,000 logements page A 3 

WASHINGTON CONSERVE 

UN CERTAIN ESPOIR 
• L'incertitude règne toujours sur le sort des otages. 
Le parlement iranien n'est pas plus pressé qu'il le faut 
de mettre fin à ce long cauchemar et, après deux 
séances à huis clos, a même décidé de retarder ses 
débats à demain. Malgré tout, Washington, tout en 
laissant savoir qu'il n'acceptera pas de libération 
partielle, conserve un certain optimisme quant à un 
dénouement prochain. Il n'en fallait pas plus, écrit 
Louis-Bernard Robitaille, collaborateur spécial de LA 
PRESSE, actuellement à Francfort, pour attirer dans 
cette ville d'Allemagne de l'Ouest, quelques centai­
nes de reporters et techniciens américains pour y at­
tendre les otages qui n'arrivent jamais. Mais à mesu­
re que les heures et les jours passent, c'est le scepti­
cisme qui s'installe, sinon la désillusion. Néanmoins, 
le suspense continue à Francfort où l'affaire des ota­
ges tourne à la foire journalistique de l'année. 

pages A 8 et A 10 
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Trudeau rejette 

les critiques 

de Claude Ryan 
page A 2 

LE RCM OU 
LE DÉFI DE LA 
CRÉDIBILITÉ 
PAR JEAN-GUY DUBUC 

page A 6 

LE COLISÉE N'EST PAS LOUE ET 
LES NORDIQUES JOUENT DEMAIN 
I Réjean Tremblay décrit le ton des négociations entre le president des Nordi ­
ques, Me Marcel Aubut, et le maire de Quebec, M Jean Pelletier II dit aussi ce 
qu'il pense de ce Cotisée de $20 millions. page B 1 
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NOTES FOLÎTîQUSS. 
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projet Trudeau risque 
flambée provoquer une 

séparatisme au 
dit Clark 

pays 

L'ancien premier ministre 
c o n s e r v a t e u r Joe Clark 

craint que la politique constitu­
t ionne l le de T r u d e a u , no tam­
m e n t en ce qui conce rne les 
q u e s t i o n s l ingu i s t iques et les 
richesses naturelles, envenime à 
ce point le d é b a t qu ' e l l e r i sque 
de provoquer une recrudescence 
des f e r v e u r s s é p a r a t i s t e s au 
Québec et dans les provinces de 
l'Ouest. C'est essentiellement ce 
qu'il a indiqué hier dans un dis­
cou r s p r o n o n c é su r tou t en an-

' glais, et qui n'a provoqué aucun 
a p p l a u d i s s e m e n t des que lque 
200 personnes réunies au select 

•Canadian Club» de Montréal. 
Le d é p u t é a l b e r t a i n de Yellow-
h e a d , a r a p p e l é que le C a n a d a 
é t a i t une F é d é r a t i o n ne défen-

• d a n t pas s e u l e m e n t une c a u s e 
nationale, mais aussi des causes 
r é g i o n a l e s , et que c h a c u n e de 
ces par t icular i tés pouvait servir 

William Shaw 

t ous les c i t o y e n s du p a y s . Si le 
projet Trudeau de rapa t r i e r uni­
la té ra lement la constitution se 
r é a l i s a i t , a p r é c i s é M. C la rk , 
c e t t e s i t ua t ion ne p e r m e t t r a i t 
pas a l o r s des d i s cus s ions 
«calmes et réfléchies», et ce par­
t iculièrement au Québec et dans 
les quatre provinces de l'Ouest. 
Ainsi les p r i s e s de posi t ion du 
chef libéral Claude Ryan sur le 
p ro je t T r u d e a u , p a r a i s s e n t 
«sensées et pos i t ives» au chef 
conservateur . 

Shaw a l'intention de 
quitter 

Candidat défait à la réunion de 
m i s e en c a n d i d a t u r e l i bé ra l e 
dans le nouveau comté de Nelli-
g a n , le d é p u t é i n d é p e n d a n t de 
Pointe-Claire à l 'Assemblée na­
tionale. William Shaw, n'a pas 
l ' in ten t ion , du moins pour le 
m o m e n t , de so l l i c i t e r un a u t r e 
m a n d a t des é l e c t e u r s . Ce der­
n ie r n ' a v a i t d ' a i l l e u r s pas fait 
p a r v e n i r au p r é s i d e n t de l 'As­
s e m b l é e n a t i o n a l e . C lément 
R i c h a r d , une l e t t r e i n d i q u a n t 
qu'il voulait dorénavant siéger 
c o m m e l i b é r a l . Au cours d ' u n e 
c o n v e r s a t i o n , h ier , avec LA 
PIŒSSE, il a explique «qu'après 
avoir été défait par un candidat 
de l 'establishment anglophone 
du PLQ», l ' h o m m e d ' a f f a i r e s 
Clifford Lincoln, il voula i t 
maintenant s 'entre tenir avec le 
chef du PLQ, Claude R y a n , 
a v a n t de p r e n d r e une décis ion 
déf in i t ive . Devan t l ' h y p o t h è s e 
de voir le chef l ibé ra l lui offrir 
un a u t r e c o m t é «plus sû r ce t t e 
fois». William Shaw s'est montré 
t rès hésitant. Mais une chose est 
certaine, il n'a nullement mani-

Profitez des subventions gouvernementales 

1,000 

festé son intention de se présen­
ter dans un comté comme indé­
pendant . 

Front commun contre le 
PQ 

Il dit ê t r e p e r s u a d é , a p r è s sa 
défaite de dimanche soir, que la 
population a voulu ainsi indiquer 
qu'elle ne voulait pas diviser les 
forces politiques au Québec face 
au gouvernement péquiste. Elu 
sous l 'étiquette de l'Union natio­
nale, William Shaw avait démis­
s ionné de ce p a r t i en 1978 pour 
s i é g e r c o m m e i n d é p e n d a n t . Il 
n 'accepta i t pas alors la position 
du chef de l 'époque et député de 
Lotbinicre, Rodrigue Biron, sur 
les q u e s t i o n s l i ngu i s t i ques . Il 
vou la i t en effet que l 'Union na­
t iona le se p rononce su r le l ibre 
choix de la l a n g u e d ' e n s e i g n e ­
ment dans les écoles. 

Dans Westmount 
Dans le comté aussi très libé­

ral de Westmount, c'est Richard 
French qui a rempor té la victoi­
re sur son adversa i re Robert de 
Fougerolles pa r un score de 584 
à 138. Ce comté est actuellement 
représenté à l 'Assemblée natio­
nale par Tex-botteur des Alouet­
tes de Montréal , George Sprin-
gate, qui a d é c i d é de se r e t i r e r 
de la vie politique active. 

Brochu se retire 
Le d é p u t é un ion i s t e de Rich­

mond à l 'Assemblée nationale, le 
p sycho logue Yvon Brochu, a 
décidé de quit ter la vie politique. 
C 'es t pour c e t t e r a i son qu ' i l a 
d é m i s s i o n n é , v e n d r e d i , de son 
poste de leader par lementa i re , 
c é d a n t a insi sa p l ace au prés i ­
dent du parti , le député de Nico-
l e t - Y a m a s k a , 
Serge Fontaine, figure montan­
te dans ce qui reste de cette for­
ma t ion po l i t ique . A ce su je t . 
Yvon Brochu a d é c l a r é h ie r à 
LA P R E S S E que la s i tua t ion 
actuelle de son parti n 'avait rien 
à voir avec sa décision. «J'ai tout 
s implement décidé de retourner 
à ma vie p r i v é e , et mes o rgan i ­
s a t e u r s et é l e c t e u r s ont é té les 
p r e m i e r s à en ê t r e av i s é s , di­
manche , au cours d 'une réunion 
à laquelle part icipai t le chef in­
té r imai re de PUN, le député de 
Gaspé, Michel Le Moignon», a 
souligné Yvon Brochu. Ce der­
nier avait été élu pour la premiè-

Téléphoto PC 

re fois comme député créditiste 
en 1970, alors qu'il faisait équipé 
avec le chef de l 'époque, Camil 
Samson, m a i n t e n a n t devenu 
libéral. 

Après une absence de trois ans 
à l 'Assemblée nationale, il avai t 
é té réélu en 1976, sous la banniè­
re de l 'Union n a t i o n a l e , a p r è s 
avoir é t é élu chef du Rall iement 
c r é d i t i s t e en 1974, pa r t i qu ' i l 
avait fusionné avec celui dirigé 
à l ' é p o q u e p a r le vieux lion, 
Maurice Bellemare. 

Dernière chance de voter 
aux partielles 

Les é l e c t e u r s des q u a t r e c i r ­
conscriptions où se dérouleront 
des é l e c t i o n s p a r t i e l l e s , le 17 
n o v e m b r e p r o c h a i n , Brome 
Missisquoi, Johnson, Mégan-
tic- Compton et Outremont, ont 
jusqu 'à samedi , premier novem­
bre, pour s ' a s sure r que leur nom 
appara î t sur les listes électora­
les . La l ég i s l a t ion en v i g u e u r 
stipule que c 'est la liste établie 
d a n s le cas de ces q u a t r e s c ru ­
tins et non celle qui a été confec­
t i onnée à la su i t e du r e c e n s e ­
m e n t de s e p t e m b r e d e r n i e r et 
qui épousai t , elle, les limites de 
la nouvelle ca r te électorale qui 
s e r a en u s a g e aux p r o c h a i n e s 
élections générales . Le directeur 
général des élections, M. Pier­
re-F. Côté, t ient à rappeler que 
«pour ceux et ce l l e s que le t r a ­
va i l , les é t u d e s ou la m a l a d i e 
obligent à rés ider dans une au t re 
localité, la nouvelle loi électorale 
leur p e r m e t de s ' i n s c r i r e et de 
voter dans la section de vote de 
leur résidence tempora i re . L'ins­
c r ip t i on doit , d a n s ces cas - l à 
ê t re faite lors de la révision des 
l i s tes é l e c t o r a l e s » qui a com­
mencé hier et durera toute cet te 
semaine . 

La Quotidienne 
Tirage d'hier 
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PROJET CONSTITUTIONNEL 

Trudeau rejette les 
critiques de Ryan 

• 

V 

r 

OTTAWA — Le premier 
minis tre fédéral Pierre 

Trudeau a rejeté hier du revers 
de la main les crit iques formu­
lées d imanche par le chef du 

GILLES PAQUIN 
de notre bureau d'Ottawa 

Part i l ibéral du Québec, M. 
Claude Ryan, à l 'égard de son 
projet constitutionnel. 

S'adressant à quelque 500 par­
tisans à Acton Vale avant-hier, 
M. Ryan a qualifié le plan de 
rapatriement unilatéral du gou­
vernement Trudeau «d'irréaliste 
et de contraire au bon sens». Il a 
du même coup invité les députés 
britanniques à renvoyer la ré­
quête à Ottawa. 

Selon M. Ryan, la démarche 
est «inacceptable et menace de 
bouleverser l 'équil ibre fonda­
mental du régime fédéral» puis­
qu'e l le implique des modifica­
tions majeures à la constitution. 
Il soul igne le fait qu'on ajoute 
une charte des droits qui touche 
les juridict ions provincia les et 
une redéfinition des droits lin­
guistiques des gouvernements. 

D'après le chef l ibéral du 
Québec, cette opération, qui est 
supposée nous libérer du colonia­
lisme tout en demandant à Lon­
dres de légiférer pour le Canada, 
va «au contraire du bon sens», il 
est a espérer que les législateurs 
bri tanniques diront que cela 
regarde uniquement les Cana­
diens, que les Anglais n'ont pas 
d'affaires là-dedans. 

Alors qu'il s'était déjà pronon­
cé contre le principe m ê m e du 
rapatriement unilatéral, c'était 
la première fois que M. Ryan 
poussait son analyse aussi loin et 
b lâmai t aussi s é v è r e m e n t s e s 
collègues libéraux d'Ottawa. 

Invité à commenter ses propos 
aux Communes hier, M. Trudeau 
s'est contenté de répondre: «Je 
ne sa i s pas si M. Ryan va chan­
ger s e s idées , je pense qu'il a 

droit de tenir s e s opinions et il 
continuera peut-être de les tenir» 
(sic). 

Ailleurs chez les libéraux fédé- ; 
raux on grinçait des dents à l'é­
coute des propos de M. Ryan, les 
uns soulignant qu'il fa i sa i t son : 
travail de député à Québec, les 
autres affirmant qu'il fa isa i t 
une erreur, pendant que la majo­
rité préférait s'abstenir de tout 
commentaire. 

Interrogé au moment où il allait. 
entrer aux Communes, le minis­
tre de la Justice Jean Chrétien a 
carrément refusé de répl iquer 
aux critiques de son ancien allié 
de la campagne référendaire. 

«Ça ne me dérange pas que les 
libéraux à Québec s'opposent, a 
dit pour sa part le député de 
Saint-Jean aux Communes M. 
Paul-André Massé , ce ne sont 
pas mes collègues». Selon lui, ils 
défendent les posit ions de leur 
parti à Québec et lui les siennes 
à Ottawa. «Nous ne travai l lons 
pas pour les mêmes intérêts», a-
t-il dit. 

Céline Hervieux-Payette, dé­
puté de Mercier, ne s'en fait pas 
outre mesure». Si ceux de Qué­
bec s'opposent, c'est leur point 
de vue, dit-elle. Nous on a décidé 
de bouger, on trouve que ça traî­
ne depuis assez longtemps.» 

Le député de Dollard, M. Louis 
Desmarais, se dit d'accord avec 
Mme Herv ieux-Paye t te . Il se 
console en pensant que les pre­
miers minis tres provinciaux 
pourront toujours proposer, une 
formule d 'amendement à la 
constitution. 

Visiblement agacé par les at­
taques de M. Ryan, le député de 
M a i s o n n e u v e - R o s e m o n t , Me 
Serge Joyal , s ' interroge sur la 
s a g e s s e de la tact ique adoptée 
p a r l e chef l ibéral. La s e m a i n e 
dernière il semblait prêt à négo­
cier des modifications au projet 
dit-il, maintenant il rejet te le 
principe même du rapatriement. 
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Stock: 3362-3361-3243 

FUTURIC D^SOWES 
AMEUBLEMENT D'OCCASION • MODELES D'EXPOSITION 
LIGNES DISCONTINUES _ -m 
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Ameublement de bureau neuf et d'occasion 

Vaste assortiment de : 
. bureau 
. bahuts 
. fauteuils 
. classeurs 
.canapés 
. écrans 
. cloisons 

. bibliothèques 

. rayonnages, etc. 
pour bureau, bureau de 
direction et maison 
Payez et emportez, livraison en sus 

Lundi-vendredi 9 a m.-5 p.m. 
Samedi 9 a.m.-midi 

FUTURIC 
AMEUBLEMENT DE BUREAU 
CENTRE DE SOLDES 

9 1 5 0 , av . du Parc, à 

Chabanel, Montréal 

Tél.: 3 8 2 - 5 6 7 2 

«un service réputé depuis 20 ans» 
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CENTURY 4 portes 1981 
Sièges matériel, degivreur électrique, miroir extérieur télécommandé, suspension ro­
buste, moteur V-6 231 po. eu., transmission automatique, roues de luxe, pneus radiaux 
blancs, batterie grand débit, am/fm, stéréo 4 haut-parleurs, servofrein, servodirection. 

PRIX OMER BARRÉ «8498 

PONTIAC PHOENIX 1981 Stock 3349-3369 
2 portes, intérieur matériel, degivreur électrique, servofrein, servodirection, moteur 4 cy­
lindres, transmission manuelle 4 vitesses, enjoliveurs de roues de luxe, pneus radiaux 
flanc blanc. Radio am/fm. 

PRIX OMER BARRÉ 

PONTIAC 
BUICK 
IGMC 

*7794 
5987, AV. VERDUN, VERDUN 
MONTRÉAL, QUE. H4H 1M6 768-2551 

LA METEO 
à Montréal 

AUJOURD'HUI 

Minimum: —3 Maximum: 5 
N u a g e u x , quelques éclaircies 

DEMAIN 

N u a g e u x et f roid 

au Québec 

Saskatchewan - Ensoleillé Regina - 4 7 

Man i toba Ensoleillé Winnipeg - 6 4 
Ontar io Pluie Toronto 3 6 
Nou veau-Bruns wick Nuageux Fredericton - 3 3 
Nouvelle-Ecosse Poss. nuageux Halifax 0 5 
Ile-du-Prince-Edouard Nuageux Charlottetown - 3 4 
Terre-Neuve Venteux . Saint-Jean 1 5 
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REGIONS M si. Max. AUJOURD'HUI DEMAIN 
Abitibi 4 Neige Nuageux et froid 
Outaouait 5 Nuageux éclaircies Nuageux et froid 
Laurentides 5 Nuageux éclaircies Nuageux et froid 
Cantons de l'Est 0 Quelques éclaircies Nutgeux et froid 
Mauricie 0 Quelques éclaircies Nuageux et froid 
Québec 0 Quelques éclaircies Nuageux et froid 
Lac-Saint-Jean 0 Quelques éclaircies Nuageux et froid 
Ri mou ski 4 Poss. de pluie Ciel variable 
Gaspé sie 4 Quelques éclaircies Ciel variable 
Baie-Comeau 4 Neige en soirée Ciel variable 
Sopt-llos 4 Neige en soirée Ciel variable 

au Canada 
Colombie-Britannique 
Alberta 

Nuageux 
Poss. nuageux 

Captobt 

Victoria 
Edmonton 

7 
- 2 

Max. 

13 
7 

si vous partez 
aux Etats-Unis 

Ma. Max. Msv Max Min. Max. 

Boston 6 12 Miami 23 30 Pittsburgh 0 3 

Buffalo 3 6 New York 6 9 San Francisco 12 20 
Chicago - 3 5 Nlle-Orléans 18 25 Washington 4 13 

vers les capitales 
• 

Amsterdam 12 16 Hong Kong 21 22 Oslo - 2 1 
Athènes 18 23 Le Caire Paris 10 15 
Berlin 2 10 Lisbonne 17 23 Rome 10 19 
Bruxelles 4 9 Londres 15 18 Séoul 2 10 
Buenos Aires 17 25 Madrid 5 21 Stockholm 4 5 
Copenhague 3 5 Moscou 1 12 Tokyo 13 20 
Genève 2 12 Mexico 9 23 Vienne 1 7 

TARIFS D'ABONNEMENTS 

LIVRAISON A DOMJCllf : Lundi ou samedi 

lundi au vendredi 

Samedi seulement 

TARIFS D'ABONNEMENTS 
PAR COURRIER (Surface) 

$1.71 
$1.25 
0.75 

CANADA 

Lundi ou samedi 

Lundi ou vendredi 

Samedi seulement 

26 52 

$74.00 $148.00 

$41.00 $96.00 

$26.00 $52.00 

vers les plages 
Acapulco 
Barbade 

25 
24 

32 
29 

Bermudes 
Nassau 

21 27 San Juan 
23 29 Trinidad 

25 
23 

32 
32 

13 

$37.00 

$24.00 

$13.00 

. ÉTATS-UNIS ET PAYS ÉTRANGERS 

13 26 52 

Lundi ou samedi $7180 $145.60 $291.20 
Lundi ou vendredi $5100 $104.00 $201.00 
Samedi seulement $20.10 $41.60 $13.20 
*Durss minimum 13 semâmes 

INFORMATION GÉNÉRALE 215-7272 
RÉDACTION 285-7070 
PROMOTION 285-7100 
RELATIONS DE TRAVAIL 285-7383 

ANNONCES CLASSÉES 
Commandes 285-7111 

du U d og «sndr«di 9ti o 17K 

Pour chonger 285-7205 

GRANDES ANNONCES 
DétoiNonts 285-7202 
National, TéttfVeue 285-7306 
Voconcei, voyages 285-7265 
Carrières et professions, nominations 285-7320 

COMPTABILITE 
Gf ondes annonces 2154892 
Annonces dasséts 285-6901 

Pour vows abonnai, not bureaux sont 
ouverts de 7h à ISh (samedi : 7 h à 15h) 

215-6911 
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Politique 
et... 
pneumatique! 

Vous nie pardonnerez sans 
cloute de verser aujourd'hui 

dans la pub l i c i t é g r a t u i t e . Ce 
n'est pas mon habitude, mais je 
me dis que si le ministre de l 'E­
ducation, Jacques-Yvan Mor in, 
peut se p e r m e t t r e d ' i n c i t e r les 
commissions scolaires à acqué­
r i r le p r o g r a m m e de sécur i té 
jeunesse — aussi except ionne l 
soit-il de la société Michel in, 
j e peux ce r ta inemen t m ' o f f r i r 
cette dérogation. D'autant plus 
que je ne veux pas vous encoura­
ger à chausser votre voiture de 
pneus Michel in, mais plutôt vous 
raconter la pet i te h is to i re de 
Bibendum, le sympathique petit 
bonhomme à bourrelets qui iden­
t i f ie la société. 

J 'en ai d ' abo rd par lé avec le 
d i rec teu r généra l de la société 
canadienne, B runo Decke l . Ce 
dern ie r m'a raconté la vers ion 
répandue au sein de la compa­
gnie. 

En 1K98. Edouard M i c h e l i n , 
voyant une p i le de pneus dans 
une exposition se dit qu'elle res­
semb la i t à un bonhomme. M i ­
chelin avait beaucoup d ' imagi­
nation, puisqu' i l avait étudié les 
Beaux-Arts, et il demanda donc 
qu'on prépare des croquis illus­
trant un bonhomme qui ressem­
b le ra i t sens ib lement à une pi le 
de pneus. 

L'une des affichés proposées, 
plus attrayantes que les autres, 
représentait un énorme buveur 
de b ière qui lève son ve r re tout 
en por tant un toast en l a t i n : 
• Nunc est b ibendum», ou, en 
français, «c'est maintenant qu' i l 
faut boire». 

Michel in imagine donc l 'aff i­
che dé f i n i t i ve que vous t rouve­
rez ci-contre. El le comporte une 
coupe remplie de clous et de tes­
sons de boute i l l e , levé par le 
bonhomme en pneus, au-dessus 
d'une table où i l est écri t : «A vo­
tre santé», le tout coiffé de l'ex­
pression la t i ne . En dessous, le 
slogan basé sur la t raduc t ion 
f rança ise : «Le pneu M iche l i n 
boit l'obstacle». 

Le personnage est né mais i l 
n'a toujours pas de nom. Selon la 
documentation de la maison, on 
devrait le nom de Bibendum à un 
célèbre coureur au tomob i le 
(ma lheureusement non iden t i ­
f ié), qui aurait lancé en voyant 
passer André Michel in: «Tiens, 
voilà Bibendum». 

La réalité 
N'en dépla ise aux d i r i gean ts 

de la société Michel in (même au 
siege social), la réal i té doit tou­
jours avoir préséance sur le folk­
lore, surtout quand on peut l'éta­
b l i r de man iè re i r r é f u t a b l e . Et 
la voici : 

La concept ion v isue l le du bi ­
bendum a été créée vers 1900 par 
le dess inateur (on d i r a i t sans 
doute g raph is te a u j o u r d ' h u i ) 
O 'Ga l lop , de son v r a i nom Ma­
rins Kossillon. Nat i f de Lyon, il 
habitait Montmar t re quand il a 
imag iné cet te i l l u s t r a t i on qui 
deva i t deven i r cé lèbre dans le 

l a p r è s 

monde entier et qu' i l devait ven­
dre 5.000 francs or de l'époque1 à 
la société Michel in. Mar ius Kos­
s i l lon dés i ra i t cet a rgen t pour 
faire l 'acquisit ion d'une maison 
à Beynac et Cazenac, dans le 
Périgord. 

L ' inscr ipt ion latine est facile à 
expliquer. Détenteur du premier 
pr ix en lat in au lycée de Bourg-
en-Bresse, Marius Rossillon ne 
cessait d ' imp ress ionne r ses 
amis en t r u f f an t son d iscours 
d'expressions latines, ce dont i l 
raffolait d 'ai l leurs. E l le ne sau­
rait par ail leurs venir d 'Edouard 
M i c h e l i n , car on m'assure que 
dans la langu i ' l a t i ne , i l y per­
dait... son lat in! 

Marius Rossillon devait ache­
ter sa maison en 1902, c o m m e 
l' indique une plaque apposée sur 
l 'un de ses murs , et laquelle 
mentionne justement que Ma-

5^1 

— - — — 

ri us Rossi l lon é ta i i le pere du 
bibendum. 

En ou t re , le gu ide M i c h e l i n 
consacré en part ie au Périgord 
signale aux touristes qu' i ls trou 
veront à Beynac et Cazenac la 
maison ou hab i ta i t le pere du 
bibendum au debut du siècle! 

Et la politique? 
Pourquo i pa r l e r de po l i t i que 

clans le t i tre? demanderez vous, 
en pensant que je vou la is peut-
êt re en p r o f i t e r pour fa i re un 
croc-en-jambe au gouvernement 
Levesque. Ce serait t rop faci le. 

J ' a i par lé de po l i t i que parce 
que Mar ius Ross i l lon est le 
grand-père de P h i l i p p e Rossi l ­
lon. le même qui a été expulsé du 
pays û la fin des années (>0 pour 
espionnage, et qui sème l' inquié­
tude à Ottawa à chaque fois qu ' i l 
met les pieds au pays (si Mar ius 
Ross i l lon v i v a i t , i l d i r a i t sans 
doute quelque chose c o m m e 
«Minus est orbs». . . «Le monde 
est pe t i t» . . . n'est-ce pas?) et à 
qui nous devons tous ces rensei­
gnements. 

Haut fonctionnaire du gouver­
nement français, Phi l ippe Ros­
sillon habite toujours la maison 
de son grand-père, où il se rend 
chaque fois que ses occupations 
le lu i pe rme t ten t . A plus fo r te 
raison, puisqu' i l est le Jean Dra­
peau de Beynac et de Cazenac... 
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1000. RUt STE CATHERINE OUEST 

Le réaménagement 
global du Vieux port 
sur les tablettes 

OTTAWA — Le gouverne­
ment fédéra l a mis au r a n ­

cart les grands plans d'ensemble 
de réaménagemen t du V ieux 
port de Montréal préparés sous 
le minist re André Ouellet alors 
que celui-ci avait la responsabili­
té des Affaires urbaines. 

GILBERT LAVOIE 
de notre bureau d'Ottawa 

La Société centrale d'hypothè­
ques et de logement, qui a héri té 
de ce dossier depuis l ' abo l i t i on 
du ministère des Affaires urbai­
nes, poursuit des travaux isolés 
pour la r es tau ra t i on du Vieux 
Montréal . Mais i l n'est pas ques­
tion qu'el le se fasse le promoteur 
d'un réaménagement global du 
Vieux port. 

C'est ce qui ressort d'une série 
d 'en t revues ef fectuées par LA 
PRESSE auprès des principaux 
fonctionnaires qui ont la respon­
sabil i té de ce dossier au gouver­
nement fédéral. Les points sui­
vants exp l i quen t l ' i nac t ion du 
fédéral: 
• Les p ro je ts de réaménage­
ment soumis au minist re Ouellet 
n'ont pas obtenu le consensus 
nécessaire des différents pa­
liers de gouvernements, organis­

mes ou groupes de citoyens con­
cernés. 
• L ' abo l i t i on du m i n i s t è r e des 
Affaires urbaines et le transfert 
de ce dossier à la SCHL, mainte­
nant dir igée par un ministre de 
To ron to , M. Pau l Cosgrove, a 
p r i v é le réaménagemen t du 
Vieux port, de la volonté pol i t i ­
que que lu i ava i t accordée M. 
André Ouellet quand il en avait 
la responsabil ité. 
• La Société canadienne d'hypo­
thèques et de logement n'a pas le 
mandat ni les outi ls nécessaires 
pour orchestrer un tel projet, qui 
i m p l i q u e des négoc ia t ions ar­
dues entre les dif férents gouver­
nements concernés, et entre les 
sociétés de la Couronne i m p l i ­
quées, notamment les Chemins 
de fer et les Ports nationaux. 

• Ottawa attendra le temps 
nécessaire qu ' i l faudra au m a Lie 
Jean Drapeau pour promouvoir 
son p ro je t de c rée r une Ci té du 
cinéma près du port, avant d'en­
visager la vocation future à don­
ner à ces emplacements. 

Vendredi dernier, le ministre 
Cosgrove a rencontré les respon­
sables de l'association Le Vieux 
Po r t , qu i lu i ont demandé de 
prendre les mesures nécessaires 
pour o u v r i r i m m é d i a t e m e n t le 

1,000 LOGEMENTS 

La SCHL lorgne 
du côté de la 
Cité du Havre 

O T T A W A — La Société 
canadienne d'hypothèques 

et de logement compte en t re ­
p rend re dès 1981 la p r e m i è r e 
phase d'un programme de déve­
loppement domic i l ia i re d'envi­
ron 1,000 uni tés de logements à 
la Cité du Havre , à l'ouest du site 
d 'Habitat 67. 

GILBERT LAVOIE 
de notre bureau d 'Ot tawa 

C'est ce qu 'a révélé à LA 
PRESSE un por te -paro le du 
m i n i s t r e des T r a v a u x pub l ics 
responsable de la SCHL, M. Paul 
Cosgrove, en p réc isan t que 75 
pour cent de ces uni tés de loge­
ments se ra ien t p robab lemen t 
vendues en condominium et que 
les aut res sera ien t louées. Le 
bureau responsable du V ieux 
por t pour la SCHL à M o n t r é a l 
entreprendra sous peu une étude 
de m a r c h é pour d é t e r m i n e r à 
quel type de c l ien tè le ces loge­
ments doivent s'adresser, après 
quoi on procédera à des appels 
d'offres. 

Jo in t par LA P R E S S E , le d i ­
recteur de ce bureau, M. Gérard 
Vibien, a révélé qu'on songe à un 
type de déve loppement un peu 
s i m i l a i r e à ce lu i de l ' I l e des 
Soeurs, c'est-à-dire s'adressant 
à une c l i en tè le à revenu moyen 
et «moyen élevé». I l a fai t savoir 
que l 'é tude de marché d e v r a i t 
prendre deux mois, et qu ' i l fau­
d ra ensui te env i ron deux mois 
pour les appels d 'o f f res , ce qu i 
veut d i reque les travaux de cons­
t r u c t i o n de la p r e m i è r e phase, 
prévoyant environ 150 à 200 uni­
tés, pourraient être terminés à 
la fin de 1981. 

Le coût de ces condominiums 
p o u r r a i t ê t re de To rd re de 
$45,000, et le pr ix de vente d'en­
v i r o n $60,000. M. V ib ien a fa i t 
savo i r que ce r ta ins en t rep re ­
neurs sont déjà intéressés à réa­
liser ce projet pour le compte de 
la SCHL. La Société ex ige ra 
cependant que les entrepreneurs 
assument l 'entière responsabili­
té du projet incluant le finance­

ment et la vente des unités d'ha­
bi tat ion. 

Opposition 
On peut s'attendre à de l'oppo­

sit ion à un développement rési­
dentiel à la Cité du Havre notam­
ment de la p a r t des rés idants 
ac tue ls d ' H a b i t a t «7. De p lus , 
l 'Assoc ia t ion du V ieux por t qu i 
avait été chargée par le fédéral 
de consulter la population sur le 
déve loppement de cet te p a r t i e 
de la v i l le , s'est dite opposée lors 
d 'une rencon t re vendred i der­
nier avec le min is t re Cosgrove à 
tout p ro je t de déve loppement 
domic i l ia i re à la Cité du Havre. 

I n t e r rogé par LA PRESSE 
récemment, le min is t re a dit de 
son côté qu' i l ne voyait pas pour­
quoi on retardera i t la construc­
t ion dans ce sec teur qui j o u i t 
déjà de toutes les infrastructu­
res nécessaires. 

Le d i r e c t e u r du bureau du 
Vieux port, M. Vib ien, a signalé 
pour sa part qu ' i l n'est pas ques­
tion de toucher à la pointe est de 
la Cité du Havre, qui sera éven­
tue l l emen t aménagée en parc . 
Ces t e r ra i ns appa r t i ennen t ac­
tuellement au Port de Montréal 
et M. Vibien espère que la popu­
lation fera les pressions néces­
saires pour obtenir un jour leur 
t ransfert au service Parcs Cana­
da , pour que la popu la t ion y a i t 
enfin accès. 

: 

K'ÏIS 

EN VEDETTE 
CHEZ 

Pêcheurs Unis 
du Québec 
655-787, rue du Marché-Central 
Montréal, Québec 382-5500 

port au public, et pr incipalement 
près du Vieux Montréal . Dans un 
court document, l 'organisme a 
rappelé les promesses passées 
des l ibéraux à ce chapitre, et fait 
état des sommes investies dans 
les au t res v i l les canadiennes 
dand des projets de ce type. El le 
a déplore la démol i t ion de l'élé­
va teu r à g r a i n numéro 2, et le 
peu de t ravai l fai t par le fédéral 
pour redonner la v ie à ce quar­
t ier. 

Au bureau de M. Cosgrove à 
O t t awa , on ne cache pas que le 
réaménagement désiré n' ira pas 
aussi v i te que p révu sous M. 
Ouellet. Un adjoint du ministre a 
révé lé que M. Cosgrove a de­
mandé que tout le dossier soit 
enlevé des mains de la SCHL et 
soit confié aux Travaux publics. 
Mais i l a ajouté que ce change­
ment a d m i n i s t r a t i f ne va pas 
accélérer les choses, tant que le 
cabinet n'aura pas décidé d'af­
fecter un budget spécifique à ce 
projet. «Or le cabinet ne peut pas 
voter d'argent sans qu'on ait un 
pro je t à lu i soumet t re» , a-t- i l 
signalé. 

Le fait est que le cabinet a dé­
cidé d 'é tud ie r cet te quest ion à 
p a r t i r d 'une approche g loba le , 
c'est-à-dire à la sueur de toutes 
les interventions de cette nature 
partout au pays. Les fonctionnai­
res du gouvernement préparent 
ac tue l l emen t un document de 
t ravai l sur le sujet. Avant donc 
que l 'on adopte une po l i t i que 
uni forme sur la restauration et 
l 'ut i l isat ion des grandes proprié­
tés fédéra les au pays, le Vieux 
port de Montréal risque d'atten­
dre longtemps. 

La rue Saint-Pierre 
L' incert i tude qui plane sur le 

V ieux por t n 'empêchera toute­
fois pas la SCHL d ' a l l e r de l 'a­
vant dans la res tau ra t i on de la 
rue Saint-Pierre, qui constitue 
l'une des artères les plus at t i ran­
tes du V ieux M o n t r é a l . On an­
noncera d' ici à trois semaines la 
signature d'un contrat pour la 
res tau ra t i on du côté est de la 
rue. qui abri tera notamment 158 
uni tés de logement qui seront 
vendues en c o n d o m i n i u m . Un 
pâté de maisons sera pur a i l ­
leurs démo l i et r emp lacé par 
une coopérative d'habitat ion, la 
Coopéra t i ve Louis Hector -de-
Cal l ière qui sera financée par la 
SCHL à un taux d' intérêt pr iv i lé­
gié de 2 p. cent. En f in , un troisiè­
me éd i f i ce s i tué près de la rue 
d'Youvi l le jusqu'à la Commune, 
abr i tera des bureaux. Tous ces 
édifices communiqueront par un 
m a i l c o m m e r c i a l sou te r ra i n . 
Avis aux intéressés, la coopéra­
t ive d'habitat ion procède actuel­
l emen t au rec ru temen t de ses 
membres. 

Di Zazzo 
acquitté 

Après plus de trois ans d'en­
quête et d'un procès qui a lui 

seul dura près de deux mois , 
l'ex-maire de Saint-Léonard, M. 

GEORGES LAMON 

Jean Di Zazzo, v ien t d 'ê t re ac­
quitté d'une série d'accusation 
de corruption municipale com 
mises entre 1970 et 1974. 

E n e f fe t , dans un long juge­
ment qu i scrute une à une les 
sept accusations retenues contre 
Pcx maire de Saint-Léonard, le 
juge Andre Dura ni eau, de la 
Cour supér ieu re , en a r r i v e à la 
conclus ion que la poursu i te ( le 
ministère public) n'a pu prouver 
«hors de tout doute raisonnable» 
que M. Di Zazzo avai t accepté un 
avantage ou une récompense et 
que cet avantage ou récompense 
lui avait été concédé en considé­
ration d'une aide qu ' i l aurait pu 
apporter dans l 'exercice de ses 
fonctions. 

Rappelons que la comparut ion 
de l 'ex-maire Di Zazzo avait eu 
l ieu le 5 a v r i l 77. Son enquête 
pré l iminai re commença le 7 fé­
vr ier 78 et son procès le 3 mai 79 
pour se t e r m i n e r le 22 j u i n . Le 
juge Duranleau reporta pour la 
première fois son jugement dans 
cette affaire au 18 septembre 79. 
I l aura fallu plus d 'un an et neuf 
p ro longat ions pour que f ina le­
ment le j u g e m e n t soit r endu , 
hier. 

Dans son j u g e m e n t , le juge 
Duran leau note l ' é t range com­
por tement du témo in A r m a n d 
Paye t t e , ce lu i - là m ê m e qui au­
ra i t en t re 71 et 72 o f fe r t une 
«récompense* de deux fois $«,000 
à M. D i Zazzo pour que ce der­
n ier l 'a ide à ob ten i r un con t ra t 
avec la vi l le. 

«Le témoignage de M. Paquet-
te est rempl i d ' incert i tudes, de 
c o n t r a d i c t i o n s , d 'oub l i s et de 
d igress ions i nu t i l es que seules 
ces absences ou per tes de mé­
m o i r e ne peuvent exp l i que r» , 
conclut le juge Duranleau. Ainsi , 
le magistrat ne voit pas dans le 
témoignage de M. Payette, lu i -
même comp l i ce de l 'accusé D i 
Zazzo, une corroborat ion de M. 
Payette relat ivement aux verse­
ments de «récompenses» qui font-
l 'objet de l 'accusation. 

G* 
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«VAINCRE L'OBESITE: 
UNE NOUVELLE MÉTHODE » 

par Clément Patenaude, psychologue. 

Une nouvelle méthode s'inspiront de la psychologie du 
comportement et de la communication subliminale. 

Mercredi, le 29 octobre prochain, à 20hOO. 
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rEESRUEâ 
DE MONTRÉAL 
CARMICHAEL, rue (191 ï , 

J a d i s connue sous le nom de 
rue Bernard/ cette voie rappelle 
le souvenir du très reverend 
James Carmichael (1835-1908)J 
le éveque de l'Eglise anglicane 
de Montréal . Axe est-ouest. de | 
Bleury a Sain t -Alexandre , au ' 
sud de Dorchester. 

CARPIQUET, rue de 
(1947) 

Nom mis en relief par un con: 
bat important livré par les trou­
pes canadienne> en 1911. durant 
la campagne île Normandie. Axe 
nord sud à partir de Jean-Talon, 
a lest du chemin de la Côte-des-
neiges. 

CARRIÈRES, rue des ( ? ) 
et parc des (1953) 

La voie a ete construite sur un 
ancien chemin conduisant aux 
anciennes carrières de Mon-

,tr£al. et différentes parties ont 
-porté les noms de chemin des 
Tanneries, chemin de la Peti­
te-Côte, chemin de la Côte • de 
• la - Visitation et avenue Paci­
fic. 

Quant au parc de voisinage, 
dont remplacement se trouve au 
milieu d'anciennes carrières, il 
est situe au nord de la rue des 
Carrières, entre Boyèr et Chris­
tophe-Colomb. Il a une superfi­
cie de L65 acre. 

PERSONNAGE AUSSI COLORÉ 
QUE CONTROVERSÉ 

Judy LaMarsh 
succombe à un 
cancer à 55 ans 

CAVELIER, rue (1922) 
' Jad is connue sous le nom de 

rue Porcheron, cette voie rap­
pelle le souvenir de J e a n C'a ve-
lier. sùlpicien et vicaire de No­
tre-Dame de Ville-Marie, de 1665 
àJ1676. Il était le frère de Robert 
Cavel ier . sieur de La Sal le , 
grand explorateur français en 
Amérique. Axe ouest-est par 
Drolet, entre Saint-Joseph et du 
Carmel. 

T O R O N T O ( P C ) — Judy 
LaMarsh, personnage aussi 

coloré que controversé tout au 
long de sa carr ière à multiples 
facettes comme politicien, avo­
cate, speakerine de radio et écri­
vain, est décédéc hier ù son do­
micile après avoir lutté pendant 
un an contre le cancer. Elle était 
âgée de 55 ans. 

Deuxième femme à faire par­
tie d'un cabinet fédéral depuis la 
confédération, Mme LaMarsh 
avait abandonne sa carrière po­
litique en 1 !)(>*, ù la suite du choix 
de M . Pierre Trudeau comme 
chef du Parti liberal. Kile avait 
appuyé M. Paul Hellyer. 

E l l e avait été élue député la 
première fois en i960, à l 'occa­
sion d'une élection partielle et 
elle avait occupe le ministère de 
la Santé et du Bien-être social et 
le secretariat d'Etat dans le ca­
binet du premier ministre Lester 
Pearson. 

Au ministère de la Santé, elle 
avait pose les fondements du 
regime des rentes et de l 'assu-
rance-maladie. 

Kl le s'était retirée de la vie 
publique, l 'an dernier, après 
avoir appris qu'elle était atteinte 
d'un cancer du pancreas . E l l e 
avait revu du gouverneur géné­
ral Kd Schryer, sur son lit d'hô­
pital , l ' insigne de l 'Ordre du 
Canada. 

Ecrivain 
Mme L a M a r s h a publié trois 

livres. 
Son premier, « Memoirs of a 

Bird in a Gilded Cage» 
(Mémoires d'un oiseau dans une 
cage dorée) , a provoqué l 'indi­
gnation de ses anciens collègues. 

parce qu'il donnait une descrip­
tion trop franche de la vie du 
cabinet Pearson. 

Son deuxième, A Very Pol i t i - ' 
cal Lady (Une femme très politi­
que) , traite d 'amour et de sexe 
sur la colline parlementaire. 

Son t rois ième, A Right Hono­
rable Lady (Une femme très 
honorable) , raconte l 'histoire 
d'une femme premier ministre. 

Tout en rédigeant ses l ivres , 
après son départ d'Ottawa, Mme 
L a M a r s h a t ravai l lé comme 
avocate, speakerine de radio et 
professeur d'université. 

E l l e a présidé, en outre, une 
commission du gouvernement de 
l'Ontario sur la violence dans les 
médias. 

Avocat 
M m e L a M a r s h est née le 20 

décembre 1924 à Cha tham, en 
Ontario. El le était la deuxième 
de trois enfants. Son père, M . 
Clayton LaMarsh, était avocat. 

Au cours de la Seconde Guerre 
mondiale , elle avai t servi dans 
les forces a rmées . Puis , elle 
avai t fait son cours de droit à 
l'Université de Toronto et à Os-
goode Hall. 

Son corps va être inhumé, 
mercredi, au cimetière de Nia­
gara Falls , en Ontario. 

M m e LaMarsh fut successive­
ment ministre de la Santé et du 
Bien-être social puis secrétaire 
d 'E t a t dans le gouvernement 
Pearson. El le avait abandonné 
la politique active en 1968. Par la 
suite, elle avait été fort active en 
qualité d'écrivain, d'avocate, de 
professeur et d'animatrice à la 
radio. 

En décembre 1979, le public a 
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Judy LaMarsh affichait un large sourire en juillet dernier, sur son lit d'hôpital, 
alors que le gouverneur général Ed Schreyer venait de lui décerner l'Ordre du 
Canada. 

appris que Mme LaMarsh était 
atteinte d'un cancer du pan­
créas . Après un long séjour à 
l'hôpital, elle a passé Pété 1980 à 
son chalet d 'été de Bancroft , 
Ont. Le gouverneur général, M. 
Edward Schreyer s'est rendu à 
l 'hôpital Pr incess Margare t , à 
Toronto, le 22 jui l le t , pour lui 

remettre l'insigne de chevalier 
de l'Ordre du Canada. 

M m e L a M a r s h sera inhumée 
mercredi, aux côtés de sa mère, 
dans le cimetière Lundy's Lane, 
de Niagara F a l l s . Un serv ice 
funèbre sera célébré à 13h30 
mercredi , au salon funéraire 
Morse and Son. 

Trudeau a pardonné 
«l'insulte» publique 

T O R O N T O (PC) — En 1968, 
quand Pierre Trudeau accè­

de à la chefferie du parti libéral 
du Canada, Judy LaMarsh déci­
de de quitter la scène fédérale, 
mais non sans laisser un dernier 
mot. 

Epaulant l 'un des «candidats 
déchus, Paul Hellyer, le député 
de Niagara Falls lance à la télé­
vision nationale l'expression «Ce 
bâtard», à l 'endroit de M . Tru­
deau. Au cours d'une 
déclarat ion-souvenir , hier, le 
premier ministre du Canada a 
s ignalé que M m e L a M a r s h 
«avait vécu comme une grande 
Canadienne, et qu'à cet égard 
nous pouvions la remercier. 

«Mais, devait-il ajouter, l'a­
pologie ne pourrait être complè­
te si j ' o m e t t a i s de décrire ce 
qu 'el le pensait de moi en 1968. 

J ' a i toujours admiré cette fem­
me, son style et sa franchise, sa 
dignité et un certain sens de l'hu­
mour. Elle fut, à mon sens, l 'im­
présario des fêtes du centenaire 
de la Confédération. E l l e fut 
aussi une ardente avocate, fer­
me revendicatrice des droits des 
femmes et une grande libéral.» 

Plusieurs autres tributs furent 
rendus à Judy L a M a r s h . Celui 
de Flora McDona ld , du Par t i 
conservateur, une amie person­
nelle de la vic t ime pendant 28 
ans et qui racontait, hier: «Elle 
fut une par lementaire de pre­
mier plan. Pour moi, elle fut l'u­
ne des plus grandes personnali­
tés canadiennes. L'une des gran­
des qualités qu'elle avait — et ce 
avec quoi elle a su composer — 
c 'est le grand nombre d ' amis 
qu'elle avait de deux côtés de la 
Chambre des communes.» 

LE BVA SOUS LE 
CONTRÔLE DE 
LA RÉGIE 

La Régie de 
l'assurance 
automobile 
passe aux 
Transports 

Q U E B E C (PC) — La Régie 
de l 'assurance automobile 

sera désormais sous la responsa­
bilité du ministère des Trans­
ports et elle va intégrer le Bu­
reau des véhicules-automobiles. 

C 'es t la décision qu'a annon­
cée, hier, le ministre des Trans­
ports, M . Denis de Belleval qui a 
souligné que cela devrait amélio­
rer l ' e f f icaci té administrat ive 
puisque tous les services seront 
offerts en un seul endroit. 

Il s'agit d'une opération à deux 
volets . D 'abord , la Rég ie de 
l'assurance-auto, qui est présen­
tement sous le contrôle du minis­
tère des Consommateurs, Coopé­
ratives et Institutions financiè­
res, est transférée au ministère 
des Transports. 

Puis, le Bureau des véhicules-
automobiles est rattaché à cette 
Régie, ce qui, selon le ministre, 
lui conférera une plus grande 
autonomie administrative puis­
que le B V A aura un statut de 
société publique. 

M . de Bel leva l a affirmé hier 
que cette réorganisation admi­
nistrat ive permettra une meil­
leure coordination des politiques 
en matière de sécurité routière. 

Le ministre a également indi­
qué que le gouvernement songe 
toujours à établir une relation 
entre les points de démérite d'un 
individu et les primes qu'il doit 
verser à la R A A Q . 

André Gousse vit avec son temps. 

• i *• 

Il y a sous l'aspect débraillé de la 
nouvelle génération autant d'esprits 
brillants et ambitieux que sous le 
costume des générations précédentes. 
Et André Gousse, sous son allure 
d'enfant du siècle, est un jeune homme 
résolument travailleur et conscient d'un 
avenir à bâtir. Comme tous les autres 
boursiers Pratt & Whitney, il pourra 
faire des études à l'université de son 

choix. Le jury a sélectionné André 
pour l'excellence de ses résultats 
scolaires et ses chances de succès 
dans le domaine qui l'intéresse. 

La relève de notre avenir est entre 
les mains de jeunes gens comme 
André Gousse. Leur faire confiance 
est plus qu'un témoignage de bonne 
volonté. C'est une nécessité. 

UNITED 
TECHNOLOGIES 
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Vocation 
tardive 

SUR LA RIVE SUD 

1 7 , 0 0 0 étudiants pr ivés 
d e transport scolaire 

Jeune et innocent , on vou­
dra i t ê t r e p o l i c e . A d o l e s ­

cent, on préférerait être méde­
cin. A 30 ans, on voudra i t ê t r e 
n ' i m p o r t e quoi , ma i s ê t r e . Et il 
10 ans, m e suis-je d é m a n d é à 
quelques reprises ces dernières 
années, qu'est-ce qu'on veut être 
à 40 ans? 

Je ne m e le d e m a n d e plus de­
puis h ier mat in . Je le sais , j e 
veux être douanier. 

Entendons-nous , j e ne veux 
pas t r a v a i l l e r au bureau des 
Douanes , ni à D o r v a l , ni dans 
une g u é r i t e en béton à L a c o l l e . 
Je ne v e u x pas d e v e n i r c o m m e 
ces douaniers, qui par déforma­
tion professionnelle, ont fini par 
ressembler à des valises. 

Dans ma demande au ministè­
re des Douanes, il sera spécifié 
c l a i r e m e n t que j e pose deux 
condi t ions à l ' a c c e p t a t i o n du 
poste qu'ils ne manqueront sûre­
ment pas de m'offrir: 

1) Je veux ê t r e en poste à la 
pe t i t e douane de Eas t P i n a c l e , 
sur le chemin de t e r r e qui part 
de Frel ighsburg, coupe à travers 
la m o n t a g n e pour r e jo ind re 
Richford au Vermont . 

2) Je veux être dispensé d'ou­
v r i r les cof f res des autos. Je 
trouve cette besogne tout à fait 
d é g r a d a n t e . L e s que lques fois 
dans ma v ie où j ' a i été amené à 
r e g a r d e r dans la v a l i s e d'un 
char , j ' a i é t é saisi en chaque 
occasion d'un profond découra­
gement . Comme si la vanité des 
choses m'apparaissait tout d'un 
coup. 

Mais qu'on me dispense d'ou­
vrir les coffres des autos et j ' a c ­
cepterai avec jo ie de devenir of­
f i c i e r des douanes au poste du 
chemin de Richford. 

Dans un p r e m i e r t emps j e 
m'efforcerai d ' égayer un peu ce 
poste. Je remplacerai le sévère 
drapeau du Canada par un cerf-
volant chinois ou par le drapeau 
du L u x e m b o u r g qui est beau­
coup plus décora t i f , j e me t t r a i 
des f leurs sur le c o m p t o i r , j e 
fe ra i d é m o l i r le mur du fond 
pour le r e m p a c e r pa r une ba ie 
v i t r é e a v e c vue sur la v a l l é e et 
les n e i g e s de Jay P e a k . M e s li­
vres , mes disques, des bonbons 
pour les enfants, Simone sur une 
cha i se couchée en rond autour 
de G a s t o n - L é o n , du ca fé sur le 
feu. Des fois on sera deux, mais 
le plus souvent j e serai tout seul. 
Tous les mardis j e ferai des crê­
pes , et le res te du t emps j e ne 
ferai rien de spécial. 

Je se ra i t rès heureux sans 
pour autant n é g l i g e r ma j o b . . . 
au contraire, j ' a i l'intention lors­
que j e serai nommé, de changer 
quelque peu la procédure actuel­
le . 

Il passe en moyenne une voitu­
re toutes les demi-heures au pos­
te de East Pinacle . Américains 
qui vont faire le plein d'essence 
au Q u é b e c , Québéco i s qui re­

viennent avec quelques bouteil­
les de vin, cultivateurs qui sont 
a l lés l i v r e r leur foin, touris tes 
égarés des grandes routes. . . j e 
serai pour tous un douanier bien 
to lé ran t . En fai t , j e suis en fa­
veur de la l ib re c i rcu la t ion des 
biens en t r e les nat ions. Cepen­
dant, j ' a i beaucoup plus de ré­
serve quant à la libre circulation 
des pe rsonnes . E t c 'est à ce ni­
veau que j e c o m p t e ten te r une 
expérience, qui va surprendre, 
j e crois, par son audace. 

J'ai été témoin un jour à Mira­
bel d'un pet i t incident qui m 'a 
j o l i m e n t o u v e r t les yeux . Nous 
ét ions en f i le à la douane, et la 
personne devant moi à laquelle 
le douanier venait de demander 
d'ouvrir sa valise, était la m ê m e 
à cô té de l aque l l e j ' é t a i s assis 
dans l 'avion. Le genre jovial qui 
pa r l e for t , qui rit très haut. L e 
g e n r e qui a tendance à donner 
des c laques dans le dos de ses 
voisins, le genre qui traverse la 
vie comme une annonce de bière 
en faisant du bruit et de la mous­
se. 

M a i s vo i l à que de sa v a l i s e 
ouverte, le douanier tire un res­
pectable saucisson sec d'un pied 
de long. Désolé, il explique: «Je 
r e g r e t t e mons i eu r de vous le 
confisquer, mais il est interdit de 
rapporter des viandes au Cana­
d a » . 

C'est à ce moment - l à que j ' a i 
eu le flash, j e regardais le gars 
s 'éloigner, je voyais le saucisson 
sur le comtoir , et j e me suis dit: 
c'est le contraire qu'il aurait fal­
lu f a i r e . La douanier aurai t dû 
refouler l'insupportable tôton et 
laisser passer le saucisson. 

Et c'est ce douanier-là que j ' a i 
bien l'intention d'être. Je ne lais­
se ra i s e n t r e r que les gens qui 
auront répondu correctement à 
un ques t ionna i re plus é l a b o r é 
que celui actuellement en usage. 

Au lieu de d e m a n d e r sèche­
ment : d'où v e n e z - v o u s , depuis 
combien de t emps , ê tes -vous 
Canad ien , r appor t ez -vous des 
objets de valeur, j e poserais des 
questions-pièges: «comment dit-
on tondeuse à gazon en polonais? 
ê tes -vous dé jà a l lé à Drum-
mondvil le sans raison majeure? 
écou tez -vous les E x p o s à la ra­
dio? avez-vous des parents chez 
les C h e v a l i e r s de C o l o m b et les 
fréquentez-vous quand même? 
au Népal , capitale? et la consti­
tution, hein, la constitution? 

Je saurais vite à qui j ' a i affai­
re . E t j e ne l a i s se ra i s r en t re r 
aucun s c h m o c k . I ls s 'entasse­
raient le long de la frontière du 
côté américain, dans des campe­
ments d ' abo rd , mais au fil des 
années , ils s ' o rgan i se ron t , j e 
leur fais confiance. 

E n v i r o n 17,000 
étudiants de la 

R i v e sud sont mainte­
nant p r i v é s de trans-

G E R M A I N T A R D I F 

port scolaire, à la sui­
te du d é b r a y a g e d e s 
chauffeurs des Auto­
bus Sa in t -Huber t , 
depuis hier matin. 

Ce t t e g r è v e , qui 
a f f ec t e plus de 5,000 
é c o l i e r s , s 'a joute à 
c e l l e des chauffeurs 
de R i v e r a i n s T r a n s ­
por t qui dure depuis 
au-delà de six semai­
nes et qui , à e l l e seu­
le, pr ive de transport 
s c o l a i r e que lque 
12.000 é lèves . 

L e synd ica t des 
employés de chacune 
de ces deux compa 
gn ies ont f o r m é un 
front c o m m u n a v e c 
ceux d'une t rois ième, 
les T r a n s p o r t s Char-
trand, en vue du re­
n o u v e l l e m e n t des 
conventions collecti­
ves que les syndicats 
veulent uniformes. 

L e s e m p l o y é s de 
Char t r and n 'ont pas 
e n c o r e d é b r a y é et 
aucune a s s e m b l é e 
g é n é r a l e n'a e n c o r e 
é t é convoquée à cette 
fin. A y a n t dé jà fai t 
une g r è v e l ' année 
d e r n i è r e , le front 
commun a j ugé équi­
t ab le de ne les fa i re 
intervenir qu'en der­
nier lieu. 

Des r encon t re s se 
sont tenues la semai­
ne d e r n i è r e et aupa­
ravan t en t re les par­
ties concernées et un 
conciliateur du minsi-
tère du Trava i l , mais 
n'ont donné jusqu'ici 
aucun résu l ta t . Une 
autre d e v a i t a v o i r 
lieu aujourd'hui avec 
le synd ica t des e m ­
p l o y é s des Autobus 
Saint-Hubert. 

L e s deux g r è v e s 
touchent p lus ieurs , 
c o m m i s s i o n s sco la i ­
res de la Régionale dé 
C h a m b l y et de la 
Commission scolaire 
protestante de la R i v e 
sud. 

La R é g i o n a l e de 
Chambly ainsi que le 
C o m i t é des paren ts 
ont r é a g i d e v a n t la 
s i tuat ion en deman­
dant aux ins tances 
g o u v e r n e m e n n t a l e s 
( E d u c a t i o n , T rans ­
ports et T r a v a i l ) d'in­
tervenir mais rien n'a 
é t é fa i t , j u s q u ' i c i , à 
l ' e x c e p t i o n de la no­
mina t ion d'un conci­
liateur. 

L e s r equéran t s 
craignent que l 'année 

PRIX DE 
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Manteaux, blousons d'aviateurs 
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Des vêtements mode de haute qualité 
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PARLONS 
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m o u v e m e n t CIK) d e s j a r d i n s 

inscrivez-vous 
maintenant, et 
parlez anglais 

pour Noël. 
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sympathique et un enseignement exempt 
d exercices grammaticaux et d'examens 
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scolaire de plusieurs 
des étudiants affectés 
ne soit c o m p r o m i s e . 
On est ime qu'actuel­
lement, l 'absentéisme 
des é tudiants dû aux 
d é b r a y a g e s se si tue 
en t re 20 et 40 pour 
cent des é lèves , selon 

les écoles . 
E n t r e t e m p s , les 

pa r t i es s y n d i c a l e et 
pa t rona le des deux 
compagnies de trans­
port s c o l a i r e s 'accu­
sent mutuellement de 
ne pas v o u l o i r n é g o ­
cier sérieusement. 

P o u r sa par t , le 
conciliateur, M . Ber­
nard B o u l a n g e r , a 
i n v i t é les pa r t i e s à 
préparer chacun leur 
p ro j e t d ' en ten te co l ­
l e c t i v e qui pourra i t 
s e r v i r à a m o r c e r un 
rapprochement. 

Art 
Culinaire 
Chinois 

par Keidok Turcot 
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Le H€M ou le défi de la crédibilité 
En fin de semaine dernière, 
le Rassemblement des c i ­

toyens et c i toyennes de Mon­
tréal tenait son congrès; et d i ­
manche, en même temps, le 
Parti c iv ique invitait ses par t i ­
sans de l'ouest de Montréal à un 
brunch. Au premier, ils étaient 
250 ; au second, ils étaient 
1000. Ce qui illustre assez bien 
la force individuel le et relative 
de ces deux groupes qui s'af­
frontent sur la scène de la politi­
que municipale. 

Le brunch du Parti c iv ique 
servait à entretenir la f lamme 
des membres. Et peut-être à les 
préparer à un éventuel change­
ment: le maire Jean Drapeau a 
dit tellement de belles choses de 
son président d 'exécut i f Yvon 
Lamarre qu on pourrait croire 
que l 'heure de la retraite — 
municipale — va bientôt sonner. 
Malgré la logique, malgré le bon 
sens, on se surprend à penser 
que c est peut-être vrai: M. Dra­
peau a probablement le goût de 

répondre à l 'appel de l 'Union 
nationale. De bien des façons, 
en tous cas. il entretient la crédi­
bi l i té de la très surprenante 
hypothèse. On n'en est pas à la 
première surpr ise avec notre 
maire. 

Le RCM souhaite que M. Dra­
peau tente l'aventure. Non pas 
pour le profi t du Québec, pour 
l'Union nationale, pour la qualité 
de la représentation à l'Assem­
blée nat ionale ou pour le salut 
du gouvernement péquiste. Non, 
beaucoup plus égoïstement, le 
RCM pense à lui-même quand il 
désire voir M. Drapeau quit ter 
l'hôtel de ville. C'est que le RCM 
sait qu'il ne peut prendre le pou­
voir tant que Drapeau sera là, à 
Montréal. 

Il a peut-être ra ison. Mais il 
est bien dommage qu'un regrou­
pement politique ne puisse mi­
ser que sur le départ de son 
adversaire pour lui faire face. 

De toute façon, que M. Dra­
peau perpétue sa gloire à Mon­

tréal ou veuille en acquérir une 
autre à Québec, il est démocra­
tiquement bon que le RCM, parti 
d'opposition, commence, deux 
ans avant les prochaines élec­
tions municipales, à réfléchir à 
son action politique et à définir 
ses objectifs. C'est par la quali­
té de son projet col lect i f qu ' i l 
pourra convaincre les Montréa­
lais de sa propre valeur. 

Depuis deux ans, le RCM a pu 
faire parler de lui, à l'occasion, 
par la bouche de son unique 
représentant au Conseil munici­
pal, M. Michael Fainstat. Il faut 
reconnaître que le consei l ler 
Fainstat a fait plus que sa part 
pour donner un sens à lopposi-
t ion normale d 'un système dé­
mocrat ique. Il s'est battu et 
débattu avec courage, détermi­
nation et, parfois, ef f icac i té. 
C'est énorme. Mais quand on 
est seul, on fait bien peu. 

D ' a u t a n t p l u s q u e l e R C M ne 
semble pas à l'aise dans sa rela­
tion avec l'autre partie de l'op­

posi t ion, !e Groupe d 'ac t ion 
munic ipale, qui a, lui auss i , un 
membre au Conseil. Quand l'op­
position se compose de seule­
ment deux individus et qu'ils ne 
travaillent pas ensemble, on ne 
peut s'attendre à des résultats 
éclatants. Il semble évident que 
le RCM tient à garder ses dis­
tances par rapport au GAM, 
qu'il aimerait bien le voir dispa­
raître d'une façon ou d'une au­
tre, et qu ' i l se prépare à jouer 
seul le rôle de groupe d'opposi­
tion au Parti civique. Il lui faudra 
se battre contre bien du monde 
à la fois. 

On peut dire que le congrès 
du dernier week-end laisse es­
pérer un programme qui pourra 
en intéresser p lus ieurs ; à la 
condition qu on ne tente pas de 
faire plaisir à tout le monde. 

Le RCM avait invité à son 
congrès 70 organismes d'action 
sociale ou pol i t ique. On peut 
imaginer tout ce que cela repré­
sente d'idéologies diverses, de 

buts épars et d'objectifs variés. 
C'est facile de rassembler des 
gens «contre» quelque chose, 
plus difficile de les unir «pour» 
quelque chose. Tout citoyen de 
Montréal peut trouver une bon­
ne raison de s'élever contre ses 
élus; mais il faut plus que cela 
pour former un programme ra­
t ionnel . Avec la mul t i tude, on 
parvient tout simplement à des 
prises de position épisodiques 
ou opportunistes, du genre 
«opposi t ion à toute hausse de 
tarifs à la Commission de trans­
port» ou même «clinique à prix 
modique pour contrôler effica­
cement la fertilité de la popula­
tion des chiens et des chats à 
Montréal», tel qu'on l'a suggéré 
au congrès, dimanche dernier. 
On ne fait pas un programme 

avec ça. 
Le RCM a besoin de se cons­

t ru i re une forte créd ib i l i té , ba­
sée sur des éléments fondamen­
taux de la démocratie, capables 
de satisfaire l'intelligence des 

plus rat ionnels et les at tentes 
des moins privilégiés. Il lui faut 
aller à l'essentiel et laisser aux 
autres, à ceux qui ont répété les 
erreurs et les échecs, l'acciden­
tel faussement raccoleur. 

Dans ce sens, les quatre prio­
rités qu'a retenues le RCM sont 
prometteuses. Il est intéressant 
d'entendre parler de la création 
de commissions munic ipales 
permanentes pour divers sec­
teurs d'activités, de la participa­
t ion de groupes ou d 'assoc ia­
tions au conseil municipal, de la 
mise sur pied dune procédure 
de consultation de la population 
sur les projets de zonage ou 
d'aménagement du sol , de la 
mise en place d'une st ructure 
qui donne des droits aux partis 
d'opposition. Il y a là des ques­
tions importantes, valables. 

Un tel congrès a, en plus, un 
grand avantage: il signifie que la 
démocratie peut aussi s'exercer 
entre deux élections. 

JEAN-GUY DUBUC 

L'affaire Massey-Ferguson 
et la politique économique 

Le poids de l'État pèse très 
lourd dans l'économie; les 

budgets des trois niveaux de 
gouvernement équivalent à envi­
ron 40 pour cent du produit brut 
du pays. Par conséquent , il 
n est pas indifférent que l'attitu­
de économique des gouverne­
ments, en part icul ier celui du 
gouvernement central, soit con­
forme ou non aux mécanismes 
du développement économique. 
Car il n'y a pas mille et une fa­
çons de rendre une économie 
prospère. C'est pourquoi l'atti­
tude du fédéral à l 'égard de 
Massey-Ferguson soulève un 
problème de cet ordre. 
•̂ L-a semaine dernière, le minis­

tre de l'Industrie et du Commer­
ce, M. Herb Gray, a précisé que 
le fédéral, pour empêcher la fail­
lite de Massey-Ferguson, était 
prêt à lui garantir $100 millions 
d 'une nouvelle émission d 'ac­
tions destinées à refinancer cet­
te société. Le fédéral exige pour 
cet te aide que les créanciers 
actuels de Massey-Ferguson 
reportent à plus tard l'échéance 
de leur créance à court terme de 
$1 mil l iard et en réduisent le 
taux d ' intérêt . En outre, seuls 
les nouveaux invest isseurs 
pourront bénéficier de cet te 
garantie fédérale. 

Voilà une autre illustration de 
l'incompatibilité de la politique 

et de l'économique puisque l'u­
ne et l'autre n'obéissent pas aux 
mêmes lois. Bien sûr, le fédéral 
offre son aide dans un but immé­
diat et fort louable, celui de sau­
ver des emplois. Mais c'est dans 
une certa ine mesure au dét r i ­
ment de l 'économie, même si 
cela semble à première vue pa­
radoxal. Car l'aide de I État aux 
entreprises ne doit pas être con­
fondue avec l'aide de l'État aux 
individus, c'est-à-dire l'assistan­
ce sociale. Pour que I économie 
soit et reste saine et vigoureuse, 
l'État ne doit aider que les entre­
prises qui donnent de sol ides 
garant ies d 'avenir . Autrement 
les fonds publics servent à faire 
clopiner des «canards boiteux» 
incapables de soutenir la course 
de la concurrence sans l 'aide 
déd isses telles que les subven­
t ions, les cont ingentements et 
autres barrières non tarifaires, 
au détr iment des consomma­
teurs et des contribuables. 

Il ne s'agit pas là d'une théo­
rie économique abstra i te. Le 
«miracle japonais» s'explique 
dans une large mesure par la 
prat ique d'une telle pol i t ique: 
aider les forts à devenir plus 
forts et les faibles à quitter la 
course avec le moins d'inconvé­
nients possible. En outre, l'offre 
du fédéral qui consiste à garan­
tir des actions, qui constituent 

du capital de r isque, contredi t 
tout le mécanisme économique. 
On ne peut confondre impuné­
ment l'investissement de risque 
et le placement de rentier sans 
or ienter les invest isseurs vers 
une économie de bas de laine, 
c'est-à-dire la stagnation. 

Massey-Ferguson a actuelle­
ment besoin d'environ $700 mil­
lions pour refinancer cette en­
treprise multinationale de quel­
que S3 milliards. Le ministère de 
M. Gray a déjà envisagé l 'aide 
d'un organisme d'État, la Corpo­
ration de développement du 
Canada (CDC), pour lui fournir 
une bonne part ie de ces cap i ­
taux. Cependant les dirigeants 
de la CDC sont rét icents et ne 
veulent pas que le gouverne­
ment leur force la'main dans cet­
te affaire; de toute évidence ils 
jugent que celle-ci ne serait pas 
dans le meil leur intérêt des 
Canadiens ou, du moins de la 
CDC. 

On voit là que les gouverne­
ments, en particulier le fédéral, 
ont une grave responsabi l i té 
dans l 'or ientat ion de l 'écono­
mie. Ne serai t-ce que par le 
poids de leurs budgets et de 
leurs déficits. L'essor du Cana­
da ne repose donc pas sur de 
bonnes intent ions mais sur de 
bonnes politiques 

I V A N G U A Y 

Une saison propice à 
la culture du conditionnel 

Les otages seraient libérés. 
L'ayatol lah Khomeiny au-

I rait fini de dél ibérer avec lu i -
! même et serait en train de pren-
! dre une décision. Quarante ota­

ges seraient libérés et une dou­
zaine d'autres seraient gardés. 

; On leur ferait un procès, Le Par-
j lement iranien ne siégerait pas 

aujourd hui, parce que c'est jour 
' de fête. Quand il siège, le Parle-
. ment serait plus préoccupé par 

la guerre avec l 'Irak que par le 
. sort des otages américains. La 

plupart des condi t ions posées 
par les Iraniens pour la l ibéra­
tion seraient acceptables par les 

• Américains. 

La forme conditionnelle, pru­
dence obligatoire chez tous les 

; témoins vagues, prol i fère en 
cet te saison où une double in­
certitude porte la date du 4 no­

vembre 1 980. Le 4 novembre, 
ien effet, les Américains élisent 
un président. Mais le 4 novem-

, bre, c'est aussi l'anniversaire de 
la prise d'otages à l'ambassade 

•américaine de Téhéran. Les 
• deux événements sont indirecte­
ment reliés. 

Le vague du récit tient surtout 
à l'ignorance dans laquelle est 
tenue l'opinion mondiale quant à 

••cequi se passe dans la tête de 
.ceux qui détiennent les Améri­
c a i n s . Voilà pourquoi tout ce qui 
;se dit et s'écrit sur le sujet doit 
jêtre accueilli avec réserve. C'est 
•ainsi qu ' i l est fait état de rap­
p o r t s assurant que les o tages, 
' ap rès avoir été d ispersés, ont 

été de nouveau rassemblés 
dans la capi ta le, signe qu ' i ls 
vont être l ibérés. Or, un autre 
rappor t , donné par té léphone 
quelques heures plus tard , 
démentait cette première inter­
prétation. 

On suppose naturel lement 
que le mystérieux Khomeiny, 
sans qui en Iran rien ne bouge, 
met au point des stratégies aus­
si savantes que secrètes. Peut-
êt re que le bonhomme est dé­
bordé et qu'il ne sait plus com­
ment se débarrasser de captifs 
dont la valeur, une année com­
plète après l'incident, pourrait, 
comme certaines act ions en 
bourse, tomber au point zéro? 

Revenons à l'origine du dra­
me. Ce qui s'est passé le 4 no­
vembre 1979 est un acte de ter­
rorisme international. C'est ainsi 
que tout le monde l'a compr is . 
Or, l ' Iran est enfermé dans la 
logique du terrorisme. 

Qu'un échange partiel ou total 
soit mis au point, l'opération est 
la même, c 'est -à-d i re qu 'e l le 
suppose des tractat ions lon­
gues, compliquées, hasardeu­
ses. D'autant plus compliquées 
qu'il s'agit de pourparlers entre 
deux gouvernements, dont l'un 
doit se défendre contre un enne­
mi mortel, l'Irak continuant son 
attaque vigoureuse sur le sol et 
dans les airs. 

Évidemment, on peut toujours 
imaginer une solution simple, en 
vertu de laquel le des avions 
américains t ranspor tera ient 
(encore ce fameux cond i t ion­

nel!) des armes et ramèneraient 
les captifs. 

Les autorités de Washington, 
M. Carter en tête, ont tout fait 
pour décourager un optimisme 
excessif. Mais, de façon indirec­
te, M. Carter lui-même a dit 
beaucoup de choses qui ne 
pouvaient qu'encourager tous 
ceux qui espèrent et attendent 
une issue heureuse et imminen­
te. 

À bon droi t , l 'administrat ion 
Carter estime que, pour Khomei­
ny, l'heure est particulièrement 
propice à un marchandage, par­
ce que. d'ici au 4 novembre, un 
candidat à la présidence des 
États-Unis n'est pas en mesure 
de refuser beaucoup de choses 
à beaucoup de monde. -Ou 
Khomeiny ne veut pas la réélec­
tion de Carter ou il souhaite, en 
échange des otages, que les 
États-Unis s'engagent immédia­
tement à fond de son côté con­
tre l'Irak. Ainsi s expliquerait le 
fait qu'aux ouvertures faites par 
M. Carter, Téhéran n'ait pas 
jusqu'ici correspondu. 

Le temps presse. Le débat de 
ce soir à la télévision, entre MM. 
Reagan et Carter, const i tue 
l 'étape f inale de la campagne. 
Certains électeurs commencent 
à penser, devant l 'absence de 
résultats, que M. Carter exploite 
indûment le suspense. 

Ce qui fait que le président 
devient en quelque sorte I otage 
du «saint» homme de Qom. 

G U Y C O R M I E R 

NOUS M MOUS PAZ 

ù& Meurs ipéeè, 

Droits réserves 

LA PRESSE ANGLOPHONE 
Il y a risque de 
pénurie de pétrole 

Le Canada, de même que les 
autres membres de l'Agen­

ce internationale de l ' énerg ie , 
pourrait avoir à faire face, d'ici à 
janvier ou février, à une pénurie 
de pétrole. Techniquement... la 
crise existe déjà, et le déclic 
automatique — la perte de sept 
pour cent des réserves tradition­
nelles de pétrole — a déjà é t é . 
déclenché par la guerre entre 
rIrak et l'Iran. 

En vertu des règlements de 
T I E A , le Canada devrait, face à 
une telle situation, réduire im­
médiatement sa consommation 
de pétrole conformément au 
niveau établi par T I E A (huit 
pour cen t ) . De cet te façon, il y 
aurait du pétrole disponible pour 
les nations les plus durement 
frappées. Ce règlement touche­
rait le Canada plus que beau­
coup de nations membres de 
T I E A , parce que nos importa­
tions de pétrole sont concentrées 
à Test de Montréal, et l'Est du 
Canada perdrait ainsi 30 pour 
cent de ses importat ions de 
pétrole... 

L e Canada est en mei l leure 
posture pour faire face à une 
crise du pétrole qu' i l l 'était au 
même moment Pan dernier: les 
réserves d'essence sont presque 
de 50 pour cent plus élevées, les 
réserves de mazout et de fuel 
diesel sont plus é l evées d 'envi­
ron 33 pour cent, et cel les du 
mazout lourd, d'environ 21 pour 
cent. Ces chiffres, cependant, 
sont tout s implement normaux 
(les réserves de l'an dernier 
étaient dangereusement basses) 
et dans l 'Est du Canada les ni­
veaux sont encore au-dessous de 
la normale. 

Il y a un autre facteur. Les cri­
ses du pétrole sont toujours re­
portées à plus tard.. . La crise 
pourrait nous tomber dessus en 
janv ie r ou févr ier , paralysant 
les affaires et les emplo i s , pla­
çant les gens dans des situations 
personnelles très d i f f ic i les . Le 
Canada devrait alors expédier le 
pétrole vers l 'Est par tous les 
moyens possibles, et il devien­
drait nécessaire de le rationner. 

Cette crise est peut-être déjà 
sur nous. L e gouvernement fédé­
ral sait cela depuis longtemps. 

Pourtant les pipe-lines ne con­
tinuent de transporter le pétrole 
et le gaz naturel que jusqu'à 
Montréal. D'ici à 1982, le gazoduc 
sera peut-être prolongé jusqu'à 
la ville de Québec, mais pas jus­
qu'aux provinces de l 'Atlanti­
que. 

L e gouvernement du Canada 
n'a pas pris très grand soin du 
Canada. — Le 16 octobre. 

«The Globe and Mail» 

Les griefs 
des Westerners 

Les Québécois , peut-être 
même plus les autres Cana­

diens de l'Est en général, ont 
tendance à tourner en dérision 
l 'aliénation des provinces de 
l 'Ouest. Cette atti tude, cepen­
dant, est dangereuse. 

Le fait que les Québécois trou­
vent difficile de comprendre les 
griefs des Westerners ne signifie 
pas que ces gr iefs ne sont pas 
réels et intenses... 

Les leaders de l 'Ouest, et en 
particulier le premier ministre 
Lougheed de 1'Alberta, ne sont 
pas toujours justifiés dans tou­
tes leurs ex igences — pas plus 

que les gouvernements québé­
cois ont toujours été justif iés 
dans toutes leurs ex igences . 
Mais leurs plaintes reflètent 
l 'opinion des citoyens d'une 
grande partie du Canada... 

Les griefs des Westerners sont 
complexes et ne peuvent être 
résolus du jour au lendemain. 
Mais le point crucial , en ce 
moment, c 'est la propriété des 
ressources naturelles — et en 
particulier du pétrole et du gaz 
naturel. 

Deux tâches par conséquent 
sont urgentes pour le gouverne­
ment Trudeau. D'abord, la poli­
tique énergétique qu'il doit éta­
blir devra être souple et conci­
liante; les taxes d 'exportat ion 
sur le gaz naturel, et une agence 
fédérale chargée d 'assumer la 
propriété du pétrole, deux inno­
vations dont il a été récemment 
question, devraient ê t re re je­
tées. 

Ensuite, le gouvernement 
Trudeau devrait réagir positive­
ment à la suggestion du premier 
ministre de la Saskatchewan, M . 
Blakeney, selon laquelle la révi­
sion constitutionnelle proposée 
devrait inclure des mesures pour 
renforcer le contrôle provincial 
des ressources naturelles. 

Les ressources, et la lutte des 
provinces de l'Ouest pour en 
arracher le contrôle à l 'Est du 
pays, sont au coeur de l'histoire 
et des gr iefs des Westerners . 
C'est là que devrait commencer 
le rétablissement vital de la con 
fiance mutuelle. 

Si nous échouons dans cet te 
tâche, on peut s'attendre à voir 
monter le séparat isme dans 
l'Ouest. — Le 20 octobre. 

«The Montreal Gazette» 
(traduit par la 

Presse Canadienne) 
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FEMINISME ET HOMOSEXUALITÉ 

Un médecin s'explique 
L e 25 s e p t e m b r e dernier, j ' é ­

tais invité par l 'Association des 
médecins de langue française du 
Canada à prononcer la conféren­
ce Brochu. instituée en l'honneur 
du fondateur de l 'Association. 

J 'a i choisi c o m m e t h è m e 
(Sexe et comportement» , étant 
.out à fait conscient qu'il s 'agis­
sait d'un sujet délicat sur le plan 
•sociologique actuel et tout aussi 
L'onscient des d i f f icu l tés qu ' i l 
présentait sur le plan scientifi­
que, autant psycho-soc ia l que 
b i o l o g i q u e , surtout chez l'hu­
main. Le lendemain, le journal 
L e D e v o i r publiai t un c o m p t e 
rendu signé par madame Fran­
çoise Côté de la P r e s s e Cana­
dienne où on trouvait, hors con­
texte évidemment , des extraits 
de la conférence présentés dans 
un ordre qui commençait par le 
milieu, enchaînait par la fin et se 
t e r m i n a i t par le début , le tout 
coiffé d'une manchette à sensa­
t ion. Ce c o m p t e rendu a p r o v o ­
qué des réactions très v ives soit 
sous la forme de libre opinion, de 
témoignages ou de lettres à l 'édi­
teur dans plusieurs journaux. 
( Une longue le t t re de pro tes ta ­
tion a paru dans L A P R E S S E le 8 
octobre sous le titre «Gros titres 
et p'tites hormones») . 

Je me dois donc aujourd'hui de 
fa i re une m i s e au point afin de 
remet t re les questions abordées 
en perspect ive dans l 'ordre où j e 
les ai discutées, de clar if ier cer­
tains énoncés et de nuancer cer­
ta ines o b s e r v a t i o n s . Au début 
j ' a i traité du rôle des hormones 
sexuelles sur le développement 
du c e r v e a u , en p a r t i c u l i e r de 
l 'hypothalamus, qui résultent en 
un comportement sexuel de type 
féminin ou masculin. J'ai insisté 
sur l ' i m p o r t a n c e c a p i t a l e des 
ho rmones .sexuelles durant les 
premieres semaines de la pério-

Éducation 
sexuelle 

Suite à l ' a r t i c l e in t i tu lé « L a 
sexualité chez les adolescents» 
publ ié sous la rubr ique « L i b r e 
opinion», le vendredi 17 octobre, 
j ' a i m e r a i s appo r t e r q u e l q u e s 
précisions. 

L'auteur M . Lefort , est méde­
cin, il n 'est pas s e x o l o g u e . S ' i l 
l 'était, il saurait très bien que 
dans la majori té des cas les ado­
lescents ne reçoivent aucune no­
tion sur la sexualité de la part de 
leurs paren ts . E n c o r e de nos 
jours , l ' éduca t ion s e x u e l l e es t 

une chose qui s'apprend par soi-
m ê m e et avec les copains. Très 
peu de parents osent aborder le 
sujet de front, n'ayant déjà que 
des notions très incomplètes de 
ce que peut être la sexuali té. 

J'ai moi-même suivi un cours 
de psychologie de la sexualité au 
n iveau c o l l é g i a l et j e m e suis 
t rès v i t e rendu c o m p t e de mon 
peu de connaissances en la ma­
t i è r e . Je m e c r o y a i s pour tan t 

assez bien informé. ( . . . ) 
Je suis d ' a c c o r d a v e c vous 

lo rsque vous di tes que r e n s e i ­
g n e m e n t de ce sujet es t néces ­
saire dans nos écoles, mais là où 
j e ne suis pas d ' a c c o r d c 'es t 
quand vous dites que les parents 
sont capables de donner ces no­
tions. La majorité n'en sont pas 
capables, ne le peuvent pas ou ne 
veulent pas. Seuls des cours in­
tensifs à tous les n iveaux du 
p r i m a i r e et du s e c o n d a i r e peu­
vent amél iorer la situation. Cela, 
n ' importe quel sexologue vous le 

dira. Michel PELLETIER 
Saint-Laurent 

de prénatale en décrivant quel­
ques e x e m p l e s d ' a n o m a l i e s de 
développement sexuel d 'or igine 
hormonale et des modifications 
de c o m p o r t e m e n t notées dans 
ces cas. J'ai signalé que des tra­
vaux récents favorisaient l'hy­
pothèse que les h o r m o n e s se­
xuelles agiraient sur le cerveau 
v ia les a m i n e s du s y s t è m e ner­
veux cen t ra l et que les influen­
ces psycho-sociales extérieures 
à l 'individu agiraient sur le cer­
veau par l ' intermédiaire de ces 
mêmes amines. 

Quant à l 'homosexuali té, j ' e n 
ai traité à part parce qu'il s 'agit 
d'un sujet complexe , rempli de 
controverses où s 'enchevêtrent 
des données fragmentaires, in­
complètes, souvent contradictoi­
res, quelles que soient leurs ori­
g ines , b i o l o g i q u e s , s o c i o l o g i ­
ques, psychologiques, psychia­
t r iques ou au t res . A ce s t ade j e 
n'ai fai t que d é c r i r e le p ro f i l 
ho rmona l p l a s m a t i q u e et la 
fonct ion h y p o t h a l a m i q u e con­
traires au sexe de l 'individu ob­
se rvés chez 30 pour cent des 
homosexue l s des deux s e x e s 
parce qu'il s 'agit d'une des rares 
observations biologiques récen­
tes qui semble acceptable à cau­
se de la rigueur de la méthodolo­
gie scientifique utilisée. Je n'en 
ai tiré c o m m e seule conclusion, 
à la lumière d'autres arguments 
du début de mon exposé, qu'il est 
poss ib le que . chez un c e r t a i n 
nombre d'homosexuels, des in­
fluences hormonales pr imaires 
ou s econda i r e s à d ' au t res fac­
teurs, aient déjà cond i t ionné 
leur c o m p o r t e m e n t , p r o b a b l e ­
ment au début de la période pré­
natale. 

Par la suite j ' a i parle du fémi­
nisme, du féminisme radical, de 
son importance et de son influen­
ce dans la société d'aujourd'hui. 

Au sujet du mémoi r e du Conseil 
du statut de la f e m m e , j ' a i d 'a­
bord souligné les recommanda­
tions positives, excel lentes, tel­
les que: à t r a v a i l é g a l , s a l a i r e 
é g a l , a ccès poss ib le pour les 
femmes à toutes les fonc t ions 
dans toutes les spheres d 'act ivi­
té selon les aptitudes, la forma­
tion et la compétence et non se­
lon le sexe, les congés de mater­
ni té p a y é s , e t c . P a r a i l l eu r s j e 
me suis p e r m i s de c r i t i q u e r ou 
d 'émet t re des réserves sur d'au­
tres recommandations telles que 
l ' i n t e r c h a n g e a b i l i t é des rô l e s 
des paren ts , la d é s e x i s a t i o n 
complète de toutes les lâches, le 
recours aux tribunaux pour tran­
cher ce r t a ins d i f f é ren t s en t r e 
conjoin ts et la façon de donner 
un nom de famille composé dif­
férent aux fils et aux filles, frè­
res et soeurs. 

Au sujet de l ' in te r ­
c h a n g e a b i l i t é des rô l e s des 
paren ts , j ' a i dit que c e t t e 
r e c o m m a n d a t i o n pouva i t p ré­
senter un certain danger s'il s'a­
gissait d'autre chose que d'une 
s i m p l e d iv i s ion des t âches en 
rapport avec les besoins des en­
fants et l 'entretien du foyer, ce 
que tout homme devrai t faire et 
pouvoir en être fier. L' idcntif ica-
t ion s e x u e l l e d'un enfant est fi­
xée vers trois ans dans la majo­
r i té des cas . é v i d e m m e n t pas 
dans tous les cas , et c o ï n c i d e 
a v e c la poss ib i l i t é pour lui de 
c o m m u n i q u e r par le l a n g a g e . 
Jusqu'à l ' â g e de t rois ans l 'en­
fant recherche d'abord et avant 
tout la s écu r i t é a f f e c t i v e . V e r s 
l ' â g e de t rois ans, il doi t dé jà 
pouvo i r s ' i den t i f i e r s e x u e l l e ­
ment c o m m e mâle, c'est-à-dire 
comme son père s'il s'agit d'un 
garçon et inversement s'il s 'agit 
d 'une f i l l e . L e d a n g e r poss ib le 
durant cette période provient de 

Le critique n'a rien 
compris aux fantasmes 
de €<La petite sirène»» 

Réflexions sur une criti­
que de Serge Dussault au 
sujet du film « L a petite 
s i rène» de Roger Andrieux 
dans LA PRESSE du sa­
medi 13 septembre 1980. ' 

J'ai vu le fi lm à deux reprises; 
l ' impression qu'il m'en reste est 
le réalisme avec lequel Andrieux 
t r a i t e les f an ta smes d ' a m o u r 
romantique d'une adolescente de 
1 1 ans . P e u t - ê t r e faut-il ê t r e 
f emme et avo i r vécu des fantas­
mes a m o u r e u x d ' a d o l e s c e n t e 
pour pouvoir apprécier toutes les 
nuances de rée l et d ' i r r é e l qui 
peuvent c o e x i s t e r s i m u l t a n é ­
ment dans la tète et dans le vécu 
de la petite sirène du film d 'An-
drieux. 

Il est c o m p r é h e n s i b l e que 
Dussaul t , en tant q u ' h o m m e , 
saisisse difficilement pourquoi 
après être devenue la maîtresse 
de «son pr ince» (soit dit en pas­
sant, une scène plus que discrète 
qu 'Andrieux nous laisse dev iner 
de façon quasi impercep t ib l e ) , 
la pet i te 's irène continue son jeu 
d'ingénue. Pour la petite sirène, 
le fait d 'être devenue la maî t res­
se de «son p r i n c e » n 'es t pas du 
tout le fait essentiel de son fan­
tasme amoureux. Ce qui l ' anime 
dans son ingénuité c'est l 'amour 
romantique dont elle s 'a l imente 
à partir du conte de fée d 'Ander­

sen, Son but n'est pas de deveni r 
la m a î t r e s s e de « son p r i n c e » , 
mais bien au contraire de deve­
nir son esc lave . 

La p lupar t des a d o l e s c e n t e s 
v i v e n t à d i f f é r e n t s d e g r é s c e 
g e n r e de f an t a sme a m o u r e u x . 
L a seule d i f f é r e n c e e n t r e la 
majori té d'entre elles et la petite 
s i r ène , c 'es t q u ' e n t r e divers 
empêchements à la réalisation 
de leurs rêves érotico-romanti-
ques, il n'est pas toujours facile 
de trouver le sujet pouvant ser­
v i r d ' ob j e t à la r é a l i s a t i o n de 
leurs fantasmes. 

Si Dussaul t n'a pas saisi la 
teneur du f i l m , qu ' i l le d i s e , c e 
n'est pas un c r ime . ( . . . ) mais j e 
d é p l o r e a r d e m m e n t le fa i t que 
cette crit ique ne rende pas justi­
ce au film d 'Andrieux, car il est 
rare que l'on puisse assister à la 
projection d'un f i lm qui, en plus 
d 'être bien fait, traite d'un phé­
nomène épineux (presque tabou) 
que la plupart des adultes dési­
rent ou p r é f è r e n t r e f o u l e r , les 
f an t a smes a m o u r e u x e t e ro t i ­
ques de l ' a d o l e s c e n c e fa isant 
e n c o r e pa r t i e de la r é p r e s s i o n 
sexuelle si fortement enracinée 
dans notre société, notre civi l isa­
tion et notre temps. 

Marie ROBERT 
Educatr ice-sexologue 

Montréal 

Justice peur les homosexuels 
M . Jean Chrétien 
Ministre de la Justice 
Ottawa 
Monsieur le Ministre, 

Il est question d 'amender pro­
cha inemen t le code c r i m i n e l 
canad ien ; vous d e v r e z , à c e t t e 
occas ion , vous penche r sur les 
a r t i c l e s de ce c o d e qui t r a i t en t 
du domaine sexuel. Sur ce point, 
j e vous demande, ainsi qu'à vos 
collègues du Par lement , d 'être 
p l e i n e m e n t conscients de l ' in­
fluence des préjugés découlant 
de t rad i t ions toujours v i v a c e s 
dans notre société. En effet, on 
se rend généralement peu comp­
te à quel point ces traditions non 
seulement retardent l'épanouis­
s emen t l og ique et c o m p l e t des 
principes démocratiques, mais 
vont m ê m e à rencontre de ceux-
ci. 

P a r e x e m p l e , ces p r inc ipes 
veu l en t que tout ind iv idu ait 
dro i t de v o t e , m a i s la t rad i t ion 
voulant que ies f e m m e s soient 
dans une situation d' infériorité 
sociale et politique, il a fallu des 
lut tes acha rnées pour q u ' e l l e s 
obtiennent finalement ce droit.) 
De m ê m e , ces p r i n c i p e s recon­
naissent des droi ts fondamen­
taux aux individus, mais la tra­
dition ayant toujours considéré 

les enfants c o m m e étant la pro­
p r i é t é de leurs pa ren t s , on a 
trouvé normal, jusqu'à tout ré­
c e m m e n t , que les enfants ne 
puissent bénéficier de ces droits 
( . . . ) 

Comment peut-on justifier le 
fait que les gens adhéran t à la 
mora le sexuelle judéo-chrétien­
ne puissent avo i r recours à la loi 
contre ceux qui ne se plient pas à 
leurs valeurs, parce que le com­
portement sexuel de ces derniers 
les outrage ou tout s implement 
les choque ? 

Par ailleurs, comment peut-on 
justifier une différence dans l'â­
g e de consen temen t en ce qui 
concerne les relations hétérose­
xuelles et homosexuelles? L 'ado­
lescent homosexue l a autant 
besoin et, l o g i q u e m e n t , autant 
droi t à v i v r e sa s exua l i t é que 
l 'adolescent hétérosexuel et que 
n'importe quel adulte. Et pour­
quoi c o n d a m n e r les so i -d isant 
«maison de débauche», si les in­
d iv idus qui les f réquentent y 
vont v o l o n t a i r e m e n t et dans le 
but spécifique d'y avoir des acti­
v i t é s e ro t iques? La r éponse à 
ces questions réside dans le fait 
que nos lois concernant la sexua­
lité sont tout s implement des ins­
truments au service de la tradi­

tion judéo-chrétienne, c o m m e le 
démontrent d'ailleurs certains 
termes qu'on retrouve dans ces 
lois . En e f fe t , des t e r m e s tels 
que: débauche, indécence, exhi­
b i t i onn i sme , moeur s chas t e s , 
pornographie, etc. reflètent ou­
v e r t e m e n t l ' a t t i tude n é g a t i v e 
traditionnelle face à la sexualité 
qui est à l 'origine de nos lois. 

En somme, dans une vér i table 
d é m o c r a t i e , la loi n'a aucune 
raison de s ' i m m i s c e r dans les 
ac t i v i t é s s exue l l e s a u x q u e l l e s 
pa r t i c ipen t des personnes con­
sentantes. Pa r contre, el le doit 
assurer le droit de toute person­
ne de n ' ê t r e pas f o r c é e d ' a v o i r 
des relations sexuelles contre sa 
vo lon t é , et cec i m ê m e dans le 
cas de la f e m m e m a r i é e par 
r appor t à son m a r i . Dans une 
soc i é t é qui p rône les p r i n c i p e s 
démocratiques, ceux qui veulent 
adhérer à une attitude négat ive 
enve r s la v i e s e x u e l l e ont un 
droit i ncon tes t ab le de le f a i r e ; 
mais en ve r tu de ces m ê m e s 
p r inc ipes , ceux qui f a v o r i s e n t 
une attitude positive vis-à-vis la 
sexualité ont également le droit 
de v iv re selon leur propre systè­
me de valeurs. ( . . . ) 

Maurice BEAULIËU 
Québec 

l'attitude et du comportement de 
chacun des parents ( rôles fonda­
mentaux) . 

Pa r exemple , si l 'enfant est un 
garçon, que le père est absent ou 
indifférent sur le plan affectif et 
que la m è r e a un c a r a c t è r e do­
minateur et tend à monopoliser 
l'attention et l 'affection de l'en­
fant, vo i l à une s i tua t ion qui 
pourrait engendrer un problème 
d ' iden t i f i ca t ion s e x u e l l e chez 
l ' enfant . Si ce t te m ê m e m è r e 
dés i r a i t a v o i r une f i l l e plutôt 
qu'un fils et le manifeste à l'en­
fant, ce dernier est alors exposé 
à avoir probablement un sérieux 
p r o b l è m e d ' i den t i f i ca t i on se­
xuelle. 

Mes dernières remarques sur 
le f é m i n i s m e é ta i en t d ' o r d r e 
g é n é r a l et non des c o m m e n t a i ­
res sur le mémoi re du Conseil du 
statut de la f e m m e . J 'a i bel et 
bien a f f i r m é que le f é m i n i s m e 
dans sa forme radicale, c'est-à-
d i re mi l i t an t , i n t r ans igean t et 
agress i f , tend à d é v a l o r i s e r le 
rôle de la f emme au foyer qui le 
fait par choix personnel. Ei pour 
ce faire j ' a i invoqué des témoi­
g n a g e s de f e m m e s qui v i v e n t 
cette situation ou qui l'ont vécue. 
Personnellement, j e crois qu'il 
faut abso lument r e v a l o r i s e r le 
rô le de la f e m m e qui chois i t de 
rester au foyer à cause de l ' im­
portance de son rôle dans la so­
c i é t é . Un des m o y e n s se ra i t de 
lui a c c o r d e r un ce r t a in d e g r é 
d'indépendance financière ana­
logue à celui de la f e m m e qui 
c o l l a b o r e a v e c son mar i aux 
besoins de la famille et à la ges­
tion de l ' en t r ep r i s e dans le cas 
des fermiers, plutôt que d'aug­
menter les allocations sociales 
ou de leur v e r s e r un s a l a i r e à 
m ê m e les fonds de l 'E t a t . Une 
autre raison que j ' a i i n v o q u é e , 
c'est pour lui permet t re d 'avoi r 
les enfants qu'el le désire quand 
e l l e le dés i r e dans un c l i m a t de 
sécurité et compte tenu du faible 
taux de na ta l i té de not re pe t i t e 
soc ié t é q u é b é c o i s e . D ' a i l l e u r s 
j ' a i bien insis té sur le fait q u e 
ces remarques ne s'appliquaient 
pas à la femme qui est obl igée de 
g a g n e r sa v i e et c e l l e de sa fa­
mille ni à celle qui fait car r ière 
par choix personnel. 

Passons ma in tenan t à l ' in­
f luence du f é m i n i s m e r a d i c a l 
sur l 'homosexualité masculine. 
L'augmentation du taux d'homo­
sexualité a été obse rvée partout 
dans le monde occ iden t a l et 
m ê m e a i l l eu r s . L e s fac teurs 
responsables sont mal connus, 
probablement nombreux, nous 
ne le savons pas e x a c t e m e n t . 
Bien sûr, le fait que la s o c i é t é 
d'aujourd'hui soit moins hostile 
et a c c e p t e de plus en plus l 'ho­
m o s e x u a l i t é est un f ac teu r im­
portant. Cependant, le rôle possi­
ble du f é m i n i s m e rad ica l est à 
cons idé re r , de l ' a v i s de plu­
sieurs, par le sentiment d'inquié­
tude et m ê m e d ' a n x i é t é qu ' i l 
peut p r o v o q u e r chez ce r t a ins 
j eunes ado le scen t s ou j eunes 
h o m m e s . Il s ' a g i r a i t p r o b a b l e ­
ment de jeunes gens dont l'iden­
t i té sexue l l e n 'es t pas e n c o r e 
c o m p l è t e m e n t f o r m é e , con­
s c i e m m e n t ou non, q u e l l e que 
soit la cause p r e m i è r e , donc 
parmi ceux qu'on appelait autre­
fois des homosexuels latents. 

Nos connaissances sur l 'homo­
sexualité sont encore très limi­
tées. Tout au plus pouvons-nous 
dire que nous avons des indices 
que les hormones sexuelles joue­
raient un rôle important dans les 
premières semaines de la pério­
de prénatale, que l 'attitude des 
parents serait un facteur à con­
sidérer jusqu'à l ' âge de trois ans 
et qu'enfin le milieu psycho-so­
cial deviendrait plus important 
autour de la période pubertaine 
et des que lques années qui la 
suivent. 

En résumé, les objectifs prin­
cipaux de ma conférence intitu­
lée « S e x e et c o m p o r t e m e n t » 
étaient en premier lieu de réfu­
ter la p ré ten t ion des m o u v e ­
ments f émin i s t e s r ad i caux à 
l 'effet que les différences biolo­
g iques n 'ont pas d ' e f f e t impor ­
tant sur le c o m p o r t e m e n t sans 
pour autant n é g l i g e r les e f fe t s 
du milieu psycho-social bien au 
c o n t r a i r e , et en second l ieu , de 
revalor iser le rôle de la f emme 
qui reste au foyer par choix per­
sonnel en lui a c c o r d a n t un cer­
tain degré d'indépendance finan­
cière . 

L e comportement sexuel et la 
s exua l i t é en g é n é r a l sont des 
sujets fort complexes mais nous 
commençons à faire des obser­
vations scientifiques biologiques 
et psycho-sociales valables chez 
l 'humain. Ce sont des sujets déli­
cats, difficiles, qui touchent tous 
les gens jusque dans la profon­
deur la plus i n t i m e de leur per­
sonnalité. Mais ce ne sont pas là 
des raisons suffisantes pour ne 
pas en p a r l e r . 

André L A N T H I E R , M.D. 
Professeur titulaire 

Département de Médecine 
Univers i té de Montréal 

LE SYNODE 

c< Nous ne voulons 
plus d'une Eglise 
pour hommes seuls» 

-i 

Je liens à féliciter M g r Lebe l . 
évéque de Val leyf ie ld . Il a é té le 
seul, para i t - i l , à r e n c o n t r e r le 
groupe de travail international 
« H o m m e s et f e m m e s dans l ' E ­
g l i se» . Tous les autres membres 

de la h i é r a rch ie ont c a r r é m e n t 
refusé d ' e f f e c t u e r une t e l l e 
démarche. M ê m e Radio-Vatican 
n'a fait aucune a l lus ion sur la 
rencontre du groupe internatio­
nal. Mais comment des hommes 
célibataires peuvent-ils décider 
du sort des familles quand on n'a 
aucune idée de ce que c 'est que 
la v i e de couple? M ê m e si on en 
reçoit les confidences, il faut la 
v i v r e pour comprendre. C o m m e 
aucun d'eux ne l'a vécue, il leur 
est assez difficile de juger objec­
t ivement. 

Dès lors , tout leur s y n o d e , 
leurs discussions, c'est du temps 

v 

Mgr Robert Lebel 

et de l 'argent perdus. Et c o m m e 
le dit M^r McNei l l , ils sont dan> 
un cul-de-sac. Comment s'atten­
dre à autre chose? Il est difficile 
de comprendre qu'une religion 
supposée basée sur l ' a m o u r du 
prochain ne laisse pas justement 
ce prochain v i v r e en paix, sans 
le tourmenter continuellement, 
le faire v ivre dans le doute per­
pé tue l , brandi r le s p e c t r e de 
l 'enfer au-dessus de sa tête.1 Car, 
qu'on ne se leurre pas. c'est bien 
de cela qu'il s 'agit. Autrement , 
pourquoi se donnerait-on tant de 
mal pour savoir si telle chose est 
bonne ou mauvaise? L e prochain 
vit alors dans un malaise cons­
tant . E t quand on v i t dans la 
crainte, on ne peut pas être heu­
reux. 

L ' E g l i s e prétend v i v r e l 'évan­
g i l e du Chris t . Jus tement , le 
Christ n'a-t-il pas été le premier 
à briser les familles? Quand il a 
choisi ses apô t re s , il leur a di t : 
«Abandonnez tous vos biens, vo-
t r e ( v o s ) f e m m e et vos enfants 
pour me suivre.» \"a-t-il pas été 
en quelque sorte l ' inventeur du 
divorce? Saint P i e r r e , sur lequel 
il a bâti son é g l i s e ( l e p r e m i e r 
pape en s o m m e ) , é ta i t m a r i é . 
N'a-t-il pas ainsi brisé bien des 
familles? Le Christ lui-même a 
la isse la s ienne fort j e u n e et a 
causé toutes sortes de tourments 
à ses parents. Pourquoi? Pour­
quoi? Pourquoi? 

On m'objectera que j<* ne sïiîs 
pas théologienne. Mais qu'est-ce 
que la théologie? C'est une scien­
ce écrite par les hommes, c'est 
une science qui interprète. Alors 
qu'on laisse au monde ordinaire 
le droit d'interpréter. La T e r r e 
n'est-elle pas peuplée en majori­
té par du monde o r d i n a i r e ? D ç 
quel droi t un pet i t n o m b r e p ré ­
tend-il conna î t r e ce qui est bon 
pour la majori té? Pourquoi tou­
tes ces choses c o m p l i q u é e s et 
presque impossibles à v i v r e pour 
notre salut? Tout ce que j e vois , 
c ' es t la m i s è r e du p a u v r e peu­
ple, ce peuple qui n'est pas assu­
ré , lui, que la c o m m u n a u t é le 
prendra en charge pour toute sa 
v ie . L ' E g l i s e punit, sanctionne, 
permet, condamne, je t te Pana-
t h è m e . . . Sont-ce là des mots 
d'amour. 

La f a m i l l e , si Ton veut v r a i ­
ment la sauver , il faut la ré in­
venter. Les critères de la famille 
ac tue l le ne répondent pas aux 
asp i ra t ions de l ' ê t r e humain . 
P e r s o n n e n ' a i m e v i v r e dahs la 
soumission, la dépendance, cet 
état où l 'on pers i s te à v o u l o i r 
confiner la femme. A l ' instar^e. 
M g r L e b e l (et j e le c i t e ) . " ^ 
d e m a n d e que le synode recon­
naisse les é l é m e n t s posi t i fs iju 
mouvement féministe moderoe ; 
qu'il y voit un pas de plus vers le 
Royaume; qu'il reconnaisse les 
avantages que la famille peut en 
retirer; qu'il montre les valeurs 
é v a n g é l i q u e s qui y sont conte­
nues; qu ' i l r econna i sse qu 'en 
autant qu'il en accepte les con$& 
quences, les éléments positifs du 
mouvement féministe sont une 
chance pour l 'Eg l i se . 

Nous ne vouions plus d 'une 
Egl i se pour «hommes seuls» qui 
nient que la femme est leur éga­
le devant Dieu et qui nous jugent 
du haut de leur grandeur. Nous 
dé fendrons notre p r o p r e cause 
devant l 'Eternel , nous les refu : 

sons c o m m e avocats . 

Marie BLACKBURN 
MontSt-Hi la i re , Que: 

te Libido now» *Y4 

On apprend que les adolescen : . 
tes font du cancer du col de l'uté­
rus dû à la promiscuité sexuelle. 
Ce t t e m a n i è r e de v i v r e est un 
résultat de l ' idéologie du syste 
m e dominan t qu 'on a p p e l l e l ' i ­
d é o l o g i e de la non d i r e c t i v i t é : 
c ' e s t le libido now. N a t u r e l l e - ; 
ment les spécialistes ont les solu­
tions. On peut traiter les adolesv 
centes avec la chimithérapie . I l , 
ne faut pas s'en faire. 

On ne parle pas de prévention. 
II m e s e m b l e qu ' i l est t e m p s 
d ' e s s a y e r de r econs t i t ue r la 
f a m i l l e pour une m e i l l e u r e 
communication affect ive et un 
exemple de v ie . 

Ce t t e i d é o l o g i e é t a t sun ienne 
de la non-directivité rejet te tQta-. 
lement la morale ; le peupleynf-. 
p i é g é en tombant dans la d é c a ^ 
dence des riches. 

Céline BRI 
Montréal 

« L'Église est en train 
de manquer le bateau»» 

L e synode a fai t cou le r beau­
coup d'encre. Certains souhaite­
ra ien t que l ' E g l i s e se m e t t e au 
pas et r enonce à ce r t a in s con­
cep t s é v a n g é l i q u e s . C e r t a i n s 
iraient m ê m e jusqu'à souhaiter 
que l ' E g l i s e se p rononce en fa­
v e u r du d i v o r c e , de l ' a v o r t e -
ment, etc. En s o m m e , que l 'Eg l i ­
se épouse les vues de ceux et cel­
les qui ne voient plus de mal nul­
le par t . Nous pa r lons , phi loso­
phons sur la condition humaine 
et, pendant ce temps, nos égl ises 
se vident, tranquillement mais 
s û r e m e n t , et beaucoup de gens 
se f ichent pas ma l de l ' E g l i s e 
pour divorcer , avor ter , concubi-
ner, etc. 

Je crois que le mal est ailleurs 
et que l ' E g l i s e est en t ra in de 
manquer le bateau ( . . . ) . Je pen­
se que nos prêtres ( i ls sont si peu 
nombreux) devraient quitter un 
peu leur église et veni r annoncer 
la bonne nouvelle sur les places 

. B . 

publ iques , c o m m e faisai t le 
Chris t . Nos éd i l es municipaux* 
s'y opposeraient peut-être, eux 
qui ne to lèrent m ê m e pas nos; 
m e r v e i l l e u x mus ic iens a m ­
bulants . . . Il ne faut ten- , 
ter de uarder la pa ro l e de D ieu I } 
pour un petit groupe à l ' intérieur I ! 
de l 'Egl ise , mais la p roc lamer à ' • 
toute la Terre .C 'es t là seulement 
que j e v e r r a i s le s igne d 'une 
Egl ise nouvelle. 

Sinon, d'autres marchands de 
toute sorte ( e t c 'es t dé jà c o m ­
m e n c é ) v iendron t nous v e n d r e 
leurs petites religions à l 'eau de 
rose. Avec l 'évangile en main 'e t 
au coeur, on peut promouvoir la 
v é r i t é beaucoup plus que tuus 
ces marchands à qui il manque 
justement ce fondement de l 'é- . 
vangile, ce t t e pa ro l e de D ieu \ 
é t e rne l l e c o m m e le so le i l dans I 
les yeux d'un enfant. • 

Luc P E R R I E R 
Saint-Bruho 
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BUDGET FEDERAL AUJOURD'HUI § 

le 
calme avant 

EDMONTON — En Alberta, 
c'est le calme qui prévaut 

avant la tempête. Edmonton 
attend de pied ferme le budget 
fédéral que doit annoncer au­
jourd'hui le ministre des Finan­
ces. Al lan MacEachen, et sa 
contre-attaque devrait être vive, 
ont appris à LA PRESSE des 
sources dignes de foi. 

RHEAL 
BERGER 

(de notre bureau 
de Toronto 

«Les menaces n'ont plus leur 
place dans cette guerre. I l va 
falloir riposter vivement», ajou 
tc-t-on. 

Si Ottawa maint ient sa déci­
sion de taxer l 'expor tat ion du 
gaz naturel et passe outre à l'en­
tente intervenue entre cette pro­
vince et le défunt gouvernement 
de Joe Clark. I 'Alberta devrai t 
passer de la parole aux gestes en 
peu de temps, affirme Ion ici a 
Edmonton. 

I l est déjà prévu que ce sont 
les ministres de l'Energie et ce­
lui des Finances. Merv Leitch et 
Lou Hyndman, qui réagiront 
préalablement à ce budget au­
jourd 'hu i tandis que leur chef. 
Peter Lougheed. a réservé pour 
jeudi un temps d'antenne sur un 
réseau de té lévis ion, médium 
qu' i l a toujours pr iv i lég ié pour 
s'adresser directement aux Al-
bertains et leur fa i re part des 
intentions de son gouvernement. 

Ligne dure 

Mais d'ores et déjà, ici dans la 
capitale provinciale on parle de 
debut d 'af f rontements serrés, 
sachant très bien qu'Ottawa a 
l ' intent ion d 'agir uni latérale 
ment dans le cas des ressources 
comme il l'a fait en ce qui con­
cerne la constitution. 

La contre-attaque albertaine 
pourrai t se manifester en une 
réduction de l 'explo i tat ion du 
pétrole et du gaz nature 1! desti­
nés autant à l 'exporta l ion qu'à 
l 'approvisionnement à l ' inté­

rieur du pays, décision qui affec­
tera surtout l'Ontario. 

Présentement, la province 
s'est déjà dotée de droits législa­
tifs en ce sens. I l est question 
depuis lontemps ic i de fermer 
ces robinets, moyen de pression 
favorisé par la majeure par t ie 
du caucus conservateur. 

De plus, l'Assemblée législati­
ve étudie présentement un pro­
jet de loi sur la consultation po­
pulaire (référendum) dont le 
sens est tellement large qu'elle 
pourrait être utilisée à toutes les 
sauces. 

Déjà, dans les mi l ieux parle­
mentaires, on pense que I'Alber­
ta doit montrer de quel bois elle 
se chauffe. 

«Lougheed doit adopter la l i ­
gne dure. Il ne peut indéfiniment 
se promener partout en parlant 
fort avec un petit bâton dans les 
mains. Il faut montrer à Ottawa 
que nous sommes dans les ligues 
majeures», résume-ton. 

Séparatisme 

Mais l'arme du «séparatisme 
de l'Ouest)», nous assure-t-on, 
peut difficilement être invoquée 
tellement son stade de progres­
sion, même s'il est constant, ne 
prend réellement pas prise par 
mi la population, à moins que les 
pesants leaders de l'Ouest, soit 
les quatre premiers min is t res, 
s'aventurent dans cette voie. 

L'on compte pas moins de qua-
tre partis séparatistes de 
l'Ouest. 11 s'agit du Western Na­
tional Party, du Western Canada 
Concept, du West-Fed Associa­
tion et du Unionist Par ty . Ce 
dernier, le plus connu, a été crée 
l 'an dernier par Dick Cul lver. 
l'ancien chef d'opposition de la 
Saskatchewan. Mais tous dans 
leurs programmes différent d'o­
pinion Mir ce que devrait être la 
nouvelle fédération. Trois sont 
pour la création d'un Etat dis­
tinct tandis que le dernier prône 
l'annexion avec les Etats-Unis. 

Le CWF 

Mais c'est surtout via le Cana­
da West Foundation (CWF). un 
organisme de recherches très 
écouté dans tout le Canada et 

Le premier ministre 
Lougheed. 

dont les opinions sont très res­
pectées dans l'Ouest, que pour­
rait prendre l'amorce d'un véri­
table parti de l'Ouest. Une réu­
nion est d'ailleurs prévue en ce 
sens à Banff à la f in de novem­
bre. 

Le CWF' est f inancé par les 
quatre provinces de l'Ouest, les 
Territoires du Nord-Ouest et le 
Yukon. D'importantes sociétés 
privées y souscrivent et l'on 
compte parmi des membres de 
son conseil et des membres ac­
t i fs , la nouvelle génération de 
•Westerners* qui. sous le règne 
de Peter Lougheed, s'associent 
au nouveau nationalisme écono­
mique de l'Ouest. 

Ceux-ci visent aussi une plus 
grande indépendance politique à 
l 'égard d'Ottawa et ce qu ' i l re­
présente, soit, à leurs yeux, 
«l'establishment de Toronto». 

Dans cette perspect ive, les 
objectifs de chaque province ne 
sont pas les mêmes et M Lou­
gheed ne surestime pas ses allies 
naturels, car il sait qu'il doit fai 
re seul une bonne partie dti che­
min dans les présentes circons 
tances et eonséquemment agir 
comme le leader de la coalition 
des provinces de l'Ouest vers la 
préservation des juridictions sur 
leurs ressources naturelles. 

I l ne faut pas oubl ier que 
même si le chef conservateur 
albertain a raflé 71 des 75 sieges 

à l'Assemblée législative alber­
taine, 10 pour cent des électeurs 
n'ont pas voté pour sa formation 
politique. 

Deuxièmement, sa présente 
alliance avec la Colombie-Bri­
tannique est superficielle. Cette 
dernière ne produit pas de pétro­
le et son premier min is t re , B i l l 
Bennett, avec un chef de l'oppo­
si t ion néo-démocrate comme 
Dave Bar re t t , qui a présente­
ment le vent dans les voi les, 
marche pol i t iquement sur des 
oeufs dans sa propre province. 

De plus, ce front commun des 
quatre provinces de l'Ouest est 
handicapé par la défection de la 
Saskatchewan, la seule province 
située à l'ouest de l'Ontario qui 
ne s'est pas associé à la contes­
tation juridique du projet consti­
tutionnel de Pierre Trudeau. 

Quant au Manitoba, ses riches­
ses naturelles se limitent à l'hy-
dro-électricité. Elle a toujours 
su bénéficier des avantages éco­
nomiques qui survenaient tant à 
l'est qu'à l'ouest de son territoi­
re. Ce n'est pas Ster l ing Lyon, 
déjà dans une si tuat ion pol i t i ­
quement difficile dans sa provin­
ce, qui prendra une in i t ia t ive 
visant à briser éventuellement 
les liens économiques qui main­
t iennent, même en période de 
vache maigre, une situation éco­
nomique acceptable, mais pas 
formidable pour le Manitoba. 

Et Ottawa le sait très bien et 
veut profiter de la présente pé­
riode de crise pour tenter de 
réduire son déficit budgétaire, 
aujourd'hui évalué à près de 15.5 
mill iards. 

Comme l'a dit le pr inc ipal 
fonctionnaire canadien. Michael 
Pitf ield, à l'occasion du sympo­
sium qui avait lieu récemment à 
New York et dont les propos 
n'ont pas fait la manchette, 
«c'est en période de crise qu'un 
gouvernement peut agir rapide­
ment». 

C'est ce qu'Ottawa fait dans la 
présente offensive sur la consti­
tution et ses propositions budgé­
taires d 'au jourd 'hu i viendront 
clarif ier sa pensée politique con­
cernant sa vision du Canada qui 
n'est pas la même que celle de 
M. Lougheed. 

DANS L'ATTENTE DE LA LIBÉRATION DES OTAGES 

journalistes 
envahissent Francfort 

FRANCFORT — Liberation 
des diplomates américains 

de Téhéran avant les élections 
du I novembre, ou renvoyée aux 
calendes grecques? Totale ou au 
corn pte-gout tes'.' Le suspense 
continue à Francfort, où l'affai­
re de ces otages — qui n'arrivent 
jamais — tourne pour l'instant à 
la loi re journa l is t ique de l'an­
née Près de l'aéroport, ou dans 
ville, quelques centaines de re­

porters et techniciens — améri­
cains pour la moitié — attendent 
fébrilement le grand événement. 

Sauf imprévu extraordinaire 
de dernière minute, les otages, 
une fois libérés, devraient forcé­
ment passer par cet aéroport de 
Francfort, dont les secteurs mi­
l i ta ires et ci vjls sont d'ailleurs 
voisms. 

Bien que les préparat i fs 
n'aient donné l ieu à aucune dé­
claration officielle, les arrivants 
seraient directement conduits, à 
35 k i lomètres de la, à l 'hôpital 
militaire américain de Wiesba­
den — le plus important en Euro­
pe — c'est ici que le consul 
Queen avait été accuei l l i à sa 
l ibérat ion i l y a quelques mois, 
pour y recevoir des soins et être 
entendus par les services améri-
cains-de renseignements. 

A l'hôpital de Wiesbaden — de 
paisibles bâtiments blancs dans 
un parc rr- c'est le calme total, et 
les journalistes sont priés de res­
ter à l'extérieur des grilles. Mais 
des lignes téléphoniques supplé­
mentaires ont été installées pour 
permettre aux diplomates libé­
rés de communiquer avec leur 
famille. Un service de presse — 
avec séances d'information ré­
gul ières — est prévu dans les 
bureaux voisins de la base aé-
rienrtf?. 

Depuis la f in de la semaine 
dernière, les journalistes de tout 
paysjet de tout media sont arri­
vés àr Francfort. 

La* p lupar t ont instal lé leur 
quartier général à l'hôtel Shera­
ton, t jui communique directe­

ment à l'aéroport par une passe 
relie. Des étages supérieurs, on 
a une vue imprenable sur les 
deux pistes d'atterrissage. 

A tout seigneur tout honneur: 
les trois grands reseaux aniéri-
cains de télévision monopolisent 
le tiers des chambres, aux trois 
derniers étages. 40 personnes et 
9 équipes de tournage pour CBS. 
qui dispose en outre d'un studio 
mobile qui lui permet de retrans­
mettre en direct à tout moment. 
Une trentaine de personnes et 7 
caméras pour ABC. 20 personnes 
et 5 caméras pour NBC. Sans 
parler des représentants des sta-
tions locales, des càblodi f fu 
seurs, et d'une quinzaine de sta­
tions de radio. Sans par ler non 
plus des télévisions et journalis­
tes étrangers. 

Dans les couloirs, des fils élec­
triques qui entrent dans une 
chambre ou sortent d'une autre. 
Des personnages affairés ou le 
plus souvent désoeuvrés. Des 
tonnes de matériel électronique 
empilé, des télex dans des salles 
de baitts. Au snack-bar de l'hô­
tel, des photographes d'agences 
ou des journalistes qui passent le 
temps comme ils peuvent. 

En fai t , i l n'y a s t r ic tement 
rien à faire qu'à at tendre. A 
moins de répéter toujours la 
même chose, c'est-à-dire qu ' i l 
n'y a aucun élément nouveau. Le 
consulat américain est muet, et 
on ne signale l'arrivée ni de per­
sonnalités of f ic ie l les, ni de pa­
rents d'otages. 

«Il y a t rop de signaux de la 
part de Téhéran pour que cette 
fois-ci ne soit pas la bonne. I ls 
vont les l ibérer cel le semaine, 
c'est sûr», dit le responsable de 
l'équipe d'ABC-radio. Une ma­
nière de s'encourager lui-même. 
Si les otages ne sont pas libérés 
avant la f in de la semaine, lu i-
même? et les quatre autres jour­
nalistes devront repar t i r pour 
Washington ou on les attend pour 
l'élection du 1 novembre. 

Plus important 
que l'élection 

En arrivant ic i , les journalis­
tes américains — ou autres — 
estimaient probable une libéra­
tion immédiate. Dans le contexte 
de la fin de la campagne prési­
dentielle américaine, «la libéra­
tion constituerait un événement 

plus important que l 'élect ion 
elle-même», selon un patron de 
CBS, qui a engage des moyens 
par t icu l ièrement importants 
pour l'occasion. 

Hier, c'était déjà, sinon la de­
sillusion, du moins le scepticis­
me. Côté amér ica in , on a com­
pris au moins une chose: la poli­
t ique iranienne ne répond pas 
aux critères habituels de lo&iaue 
et do calcul . Comme le Parle­
ment, à Téhéran, vient déjà d'a­
voi r deux longues séances in­
fructueuses sur la question et 
qu ' i l ne se réunit pas demain, 
jour chômé, qui sait combien de 
temps le dél «t peut durer? et 
quelles en seront les conclusions, 
étant donne les rumeurs les plus 
contradictoires? 

Pour la télévision américaine, 
l 'hôtel de l 'aéroport de Franc­
fort est loin d 'être inconnu: en 
févr ie r dernier déjà, les ru­
meurs de libération avaient atti­
ré une armada. La plupart des 
réseaux ont gardé une quasi-
permanence à l'hôtel, des instal­
lations électriques spéciales ont 
été laissées en place. Le réseau 
ABC, pour sa par t , compte 180 
jours de présence cette année, 
dans ce bât iment de béton qui 
domine l'aéroport. 

Coût astronomique 
Le coût de l 'opérat ion, cette 

fois, dépasse l' imagination. Ou­
tre tout le disposit i f de Franc­
fort, les télévisions ont des équi­
pes qui font le pied de grue à 
Zu r i ch , au cas où les otages y 
seraient d'abord déposés par des 
appareils iraniens. Ils ont égale­
ment loué des jets dans quelques 
capitales de la Méditerranée et 
du Proche-Orient, pour être 
prêts à toute éventualité. 

Diff ici le de maintenir indéfini­
ment un tel disposi t i f . «Nous 
réévaluons la situation d'un jour 
à l 'au t re , di t .le responsable de 
NBC. Si la décision du Parlement 
iranien est repoussée à quelques 
jours , nous laisserons par t i r 
quelques équipes pour des repor­
tages en Europe ou au Proche-
Orient.» 

Côté CBS, on est ouvertement 
calculateur: maintien du dispo­
sit i f jusqu'aux élections améri­
caines, puisqu'il s'agit du problè­
me majeur aux Etats-Unis, et 
puis à ce moment- là . 

( 

«réexamen, car le problème se 
posera complètement différem­
ment sur le plan politique.» 

Dimanche encore, tout le 
monde croyait — sans informa­
tions réelles en ce sens, il faut le 
dire — à une libération imminen­
te. Sans doute parce qu'à l'ère de 
la té lév is ion, une tel le démon­
st rat ion de force des réseaux 
américains était nécessairement 
un signe annonciateur... de nou­
vel les. Ou mieux: les députés 
iraniens, les otages, l'ayatollah 
Khomeiny ne pourraient jamais 
fa i re faux bond à la plus puis­
sante télévision du monde. Hier 
soir à Francfort, on se perdait en 
conjecture entre les in forma­
tions contradictoires et vagues 
en provenance de la capitale 
iranienne: une décision est im­
minente, c'est tout ce qu'on pou­
vai t d i re . Mais quoi? Mais 
quand? Comme les Iraniens n'é­
coutent pas forcément Walter 
Cronkite tous les soirs, comment 
savoir ce qu'ils pensent et com­
ment ils raisonnent? 

Loi 101: 
l'esprit et 
la lettre 

John C. parle français cou­
ramment, il habite l'Ancien-

ne-Lorette et travaille à Québec, 
sa femme est francophone. Mais 
John C. est, de parson or igine, 
sa langue maternelle et sa cultu­
re principale, un anglo-québé­
cois, membre de cette minorité 
qui s'est vue formel lement ac­
corder des droits par la loi 101, 
dont le dro i t de faire instru i re 
ses enfants en anglais. 

John C. et sa femme ont deux 
enfants, une f i l le de six ans. un 
fi ls de neuf ans. Tous deux 
avaient commencé leur cours 
p r ima i re à l'école française, 
mais cette année les parents ont 
voulu les inscr i re à l'école an­
glaise. Non pas tellement à cau­
se de l 'aspect l inguist ique (les 
enfants, de toute façon, sont bi­
lingues ) mais parce qu' i ls n'é­
taient pas satisfaits de la péda­
gogie et que des réaménage­
ments admin is t ra t i f s , dans le 
réseau français, allaient forcer 
leurs enfants à voyager trop loin 
du domicile. 

John et sa femme ne pré­
voyaient pas le moindre problè­
me. La loi 101 accorde le droit à 
l ' ins t ruct ion en anglais à l 'en­
fant dont l'un des deux parents a 
fai t son cours p r ima i re en an­
glais sur le territoire québécois. 

Mais il y avait une anicroche: 
John, tout anglo-québécois qu'il 
fût. n 'avai t pas fait la t o t a l i t é 
de son cours primaire en anglais 
parce que ses parents, qui 
avaient l'esprit ouvert, avaient 
jugé bon de l'envoyer trois ans à 
St-Léon de Westmount pour qu'i l 
apprenne le français. N'importe. 
John ne pouvait imaginer qu ' i l 
pourra i t se t rouver pénaliser 
pour cette incursion à l'école 
française. 

Le Bureau d 'admiss ib i l i té à 
l 'école anglaise, l 'organisme 
chargé d 'admin is t re r la loi 101 
au chapitre de l'enseignement, 
refusa la requête de John: le 
BAEA exige que le pere ou la 
mère ait effectué le cours pr i ­
maire au complet dans une école 
a nglaise. 

John s'adressa alors à la 
Commission d'appel chargée de 
statuer sur les cas litigieux. Les 
commissaires lui donnèrent tort. 
Le 30 septembre, les deux en­
fants, qui avaient été admis le 2 
septembre dans une école an­
glaise — car tous croyaient que 
la Commission d'appel rendrait, 
dans leur cas, un verdit positif—, 
durent d i re a dieu à leurs nou­
veaux petits camarades. 

Le plus r id icu le de l 'histoire, 
c'est que si ces enfants étaient 
nés. par exemple, d'un père ita­
lien qui aurait immigré au Qué­
bec à l 'âge de neuf ans et fait 
ensuite deux ans dans une école 
française, ils auraient pti, sans 
la moindre d i f f i cu l té , être ad­
missibles à l'enseignement en 
anglais! 

Une faille... 
Ce cas. qui n'est pas totale­

ment exceptionnel, illustre l'une 
des rares failles de la loi 101. Le 
critère» établ i par ses auteurs 
pour régir l'admission à l'école 
anglaise, soit le dossier scolaire 
des parents, est fonctionnel et il 
coïncide en général avec la po­
pulation québécoise dont la lan­
gue maternelle ou la principale 
langue d'adoption est l'anglais. 
Sauf, précisément, dans les cas 
où le parent anglophone né au 
Québec n'aurait pas fait tout son 
cours p r ima i re en anglais, soit 
parce que ses parents en ont dé­
cidé autrement, soit parce qu'il 
n'existait pas d'école primaire 
anglaise dans sa localité. 

En règle générale, le BAKA a 
eu l'intelligence et l'humanité de 
statuer sur les cas avec souples­
se et en tenant compte de l'esprit 
plus que de la let t re de la lo i . 
Dans ce genre de cas on donnait 

le bénéfice du doute à l'enfant et 
à la famille, soit de prime abord 
s'il était absolument évident que 
cet enfant appartenait à la mino­
r i té anglo-québécoise, soit en 
deuxième instance, si le parent 
revenait à la charge. 

I l se peut qu'à ce niveau, le 
dossier des enfants C. ait reçu 
une réponse négative parce 
qu'ils avaient déjà fréquente l'é­
cole française et que la mere 
était francophone. Toujours est-
il que le dossier allait se retrou­
ver en appel. 

Deux verdicts 
Les trois commissaires — qui 

ont démissionné depuis et doi­
vent être incessamment rempla­
cés— étaient MM. Gilles Massé. 
John Perry et Franco Fava. Ces 
derniers s'entendaient pour don­
ner à ce point de la loi—qui reste 
vague car on se contente de par­
ler du cours pr imaire sans autre 
précision, et la réglementation 
ne signale rien d'autre — Tinter 
prétation suivante: pour que son 
enfant puisse être admis à l'éco­
le anglaise, le parent devait 
avoir effectué en anglais la tota­
lité des années d'études primai­
res faites au Québec. Concrète­
ment, cela s'applique par exem­
ple à l ' immigrant italien dont je 
parlais plus haut: même si . a 
son arrivée, il ne lui restait que 
deux années de primaire à faire, 
s'il les a faites en anglais, ça va 
car i l s 'agi t de la totalité des 
études primaires effectuées 
au Québec. 

(Le juge Deschênes a donné à 
la même époque une interpréta­
tion plus restrictive, en décem­
bre 1977. dans un jugement qui 
st ipule que la to ta l i té du cours 
primaire doit avoir été faite en 
anglais et au Québec, ce qui ex­
clut par exemple les parents qui 
auraient commencé ailleurs leur 
pr imaire). 

Ce jugement, mieux vu par le 
ministère de l'Education que le 
verdict plus généreux des com­
missaires, a serv i à fonder les 
décisions du Bureau d'admissi­
b i l i té , ce qui fai t d i re à l'un des 
co m m i s s a i r o s demi s s ionna i r e s 
que le BAEA, nécessairement 
soumis aux directives du minis­
tère, n'a pas respecté, comme le 
voudrait la procédure normale, 
la jur isprudence établie par la 
Commission d'appel. Le BAEA a 
eu tendance en effet à refuser 
l'accès à l'instruction en anglais 
aux enfants dont les parents, ex-
immigrés, n'avaient pas fait tout 
leur p r ima i re en anglais. Mais 
ces décisions pouvaient être 
renversées en appel. 

Une injustice 
Le cas des enfants C. constitue 

une in just ice: parce que leur 
père fait indéniablement partie 
de la minorité anglo-québécoise, 
ces enfants avaient droit à l'éco­
le anglaise selon l'esprit de la loi 
101. Au bureau du ministre de 
l'Education, on se dit conscient 
du problème, et l 'on dit même 
envisager un «allégement» sur 
ce point précis. Le problème 
bien sûr. c'est de savoir où tran­
cher: devrait-on exiger deux, 
trois, six années d'études? La 
même question a été examinée 
et soupesée pendant des mois 
par les trois membres de la 
Commission d'appel. . . sans 
qu'ils puissent apporter une ré­
ponse à la fois équitable et ra­
tionnelle. 

Pour l'instant, et compte tenu 
de la menace que fai t planer le 
projet Trudeau, qui empêche 
tout amendement substantiel à 
la loi 101, la solution est peut-être 
ai l leurs que dans les textes: le 
niveau de première instance, le 
Bureau d'admissibilité, devrait 
assouplir ses normes en fonction 
du bon sens que l'optique légalis­
te ne peut pas respecter. 

PAS D'ADOPTION AVANT NOEL, CROIT PINARD 

Le projet Trudeau s'embourbe 
dans la procédure parlementaire 

OTTAWA — Le projet fédé­
ral de rapatriement unilaté­

ral de la constitution semble sur 
le point de s'embourber dans la 
procédure par lementa i re a re-

GILLES PAQUIN 
de notre bureou d'Ottawa  

connu hier le leader du gouver­
nement aux Communes, M. 
Yvon Pinard. 

Interrogé à sa sort ie de la 
Chambre hier, le ministre a dé­
claré que le projet pourrait bien 
ne pas être adopté avant la f in 
de février alors que le gouverne­
ment espère depuis le début at­
teindre son objectif avant Noël. 

Inv i té à d i re s ' i l c roya i t que 
l'adoption de la requête de modi­
f ica t ion const i tut ionnel le sur­
viendrait dans le même tumulte 
que le vote de la semaine derniè­
re, M. Pinard s'est montré éva-
sif. 

«Tout dépend si la trois ième 
phase a l ieu avant ou après la 
convention conservatrice a-t-il 
d i t . si elle se complète avant je 
ne peux répondre.. . théorique­
ment il est possible que le débat 
se poursuive jusqu'après la con­
vention.» 

En pr inc ipe i l n'y a pas de l i ­
mite de temps à ce débat, a noté 
M. P ina rd , à condit ion qu ' i l se 
déroule de «façon ordonnée» et 
que les députés «n'abusent pas». 
Dans ces condit ions, a-t-il d i t , 
nous n'imposerons pas la guillo­
tine. 

C'est la première fois qu'un 
min is t re laisse entendre que le 
gouvernement ne parviendra 
pas à faire adopter son projet de 
rapat r iement uni latéra l avant 
Noel, jusqu'ici M. Trudeau et ses 
collègues continuaient de main­
ten i r l 'échéance des fêtes pour 
que la résolut ion passe rapide­
ment à Londres. 

Selon Radio-Canada, le retard 
du projet consti tut ionnel aux 
Communes pour ra i t entraîner 
un très long délai du parlement 
Britannique. S'il ne passe pas les 
étapes par lementaires assez 
rapidement, c'est-à-dire avant 
Noël, le projet fédéral ne serait 
pas inscr i t au feuil leton de la 
présente session de Westmin­
ster. 

En outre, le premier ministre 
br i tannique Mme Margaret 
Thatcher, espère que le débat se 
fera en une seule journée à Lon­
dres, i l r isque de se prolonger 
cependant, si le gouvernement 
fédéral main t ien t son idée d'y 
inscrire une Charte des droits. 

D'après de nombreux experts 
à Londres, l'adoption d'une telle 
charte aurait de sérieuses réper­
cussions constitutionnelles puis­
qu ' i l n'y a j ama is eu de tel le 
charte là-bas. 
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Faites bon ménage uvec l'éinnomie 
dès aujourd'hui 

: ; 

PASCAL 

Salle de séjour 3 pièces! 
Nous vous offrons cet ensemble qui satisfera 
sûrement vos goûts et vos finances. Fabrication 
solide, durable et confortable. Sièges et dos- * w 

siers rembourrés, capitonnés et recouverts de 
tissu beige à carreaux en polypropylene facile à 
entretenir No. 351 

«y 

T I 

-* i i 
• » 
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Fauteuil berçant 
ni 

3 $ i * DE 35.07 

Téléviseur 12" noir et blanc 

Sanyo 

Acheter un fauteuil berçant de luxe... c'est investir dans le 
confort! Recouvert d'un tissu durable, genre tweed de 
grande qualité, en plusieurs couleurs vives rehaussées de 
vinyle marron uni pour s'adapter à tout décor. Avec appui-
tète et pochette porten-evuefe en vinyle Cour 219.9 

ECONOMIE DE 10.00 

Solde 

Un téléviseur Sanyo, c'est indispensable! 
Modèle 12" de qualité muni d'un syntonisa-
teur VHF et UHF pour un plus grand choix de 
canaux. Boîtier en plastique blanc moulé 

No21T70 
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Ensemble 
chambre à coucher 

Éléments 
muraux 
A. Chiffonnier 3 tiroirs 
30" x 16" x 30". 
NO6003L. Cour. 119.95 

B. Bibliothèque 3 ètagèr; 
29-3/4" x 11" x 42". 
No 6008L. Cour. 84.95 

C. Bi bliothèque 2 porte» 
29-3/4" x 11" X 42". 
N06OO8LD. Cour. 99.95 

-

Solde 

88 
ch. 

Solde 

88 
ch. 

Solde 

Des éléments muraux pour répondre aux goûts d'aujourd'hui vous offrant un espace de rangement 
compact. Joli rayonnage qui complétera votre salon, chambre * coucher ou salle de |eu. Fabrication ; 
solide, «ni mélamlne chêne résistant aux taches, ôraflures et brûlures. Poignées de portes et tiroirs * 
fini laiton ancien. r 

D. Bibliothèque du bas 2 étagères 
30 M x16"x30 f \ 
No 600-11. Cour. 84.95 

E. Chiffonnier 3 tiroirs 
3(Tx16"x30' \ 
NO6003L. Cour. 119.95 

F. Bibliothèque de division 
29-3/4" x11"x42 ' \ 
No. 6008LP. Cour. 89.95 

Solde 

>88 
ch. 

Solde 

>88 
ch. 

Solde 72!? 

68' 
Solde 

97 i 

A. Commode triple 
63" x 16-1/2" x 3 0 " H . 
No 890-013. Cour. 214.95 

B. Miroir 
46" x37-1 /2"H. 
No 890-115. Cour. 139.95 

C. Table de chevet 
20" x14 " x 2 5 " H . 
No 890-060. Cour. 69.95 

D. Tète de lit 54"f60" 
No 890-090 
Cour. 69.95 

E. Chiffonnier 5 tiroirs 
34" x 16-1/2" x 5 3 " H . 
No 890-035. Cour. 144.95. 

F. Lit complet 54" 
Rails en sus 
(Non illustré) Cour 114.95 

Solde 

177 
Solde 

88 
ch. 

88 
ch. 

Solde 

55 88 
Ch. 

Solde 

88 
ch. 

Solde 

88 
Ch. 

Solde 

92 8 8 

Style Colonial... chaleureux, pour rehausser le décor de votre chambre. Fabrication solide ' 
et de belle apparence avec un fini érable et ferrures fini laiton. 

} \ • ' i . 

: - )b 
m i 

IL Y A UNE 
SUCCURSALE PASCAL 
PRÉS DE CHEZ VOUS 

CENTRES COMMERCIAUX 
• Place Versailles — 7505 est, rua Sherbrooke . . . 353-1150 
• Boulevard Pie IX — rue Jean-Talon 722-4681 
• Normandie — Boul. de Salaberry 334-6311 
• Dorval — Herron Road 631-4291 
• Falrview — Pointe-Claire 695-6655 
• Greenfield Park — Boul. Taachereau 672-1771 
• Le Carrefour Laval — Boul. Le Carrefour 687-1220 

MAGASINS 
• 6625 Côte des Neiges 735-2534 

• 5742 Avenue du Parc 878-5600 

• 4050 rue Wellington. Verdun 878-5611 

I . . M 

PASCAL 

CES PRIX SONT EN VIGUEUR JUSQU 'AU 
SAMEDI 8 NOV. INCLUSIVEMENT 

L I V R A I S O N MIN IMUM 
$25 .00 

n »nô 

* i s 
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LIBERATION PARTIELLE: INACCEPTABLE 

Le sor t des otages dépend 
toujours du Maj l is iranien 
d 'après A P , Reuter, A F P , UPI 

Le Parlement iranien s'est 
réuni par deux fois hier pour 

e x a m i n e r le sort des otages 
américains, mais n'a pas pris de 
décision, tandis qu'a Washing­
ton, on déclare qu'une liberation 
«partielle» des Américains dete­
nus en Iran est inacceptable. 

Solon les observateurs, les 
déba t s de l ' a s s e m b l é e sont ra­
lentis par les récents développe 
monts sur le I ront , où l ' a r m é e 
iranienne éprouve des difficul­
tés. Les débats du Majlis repren­
dront demain matin et l'on s'at­
tend à ce qu 'une décis ion soit 
pr i se dans la journée. 

- L e débat dev ra continuer à 
huis clos mercredi pour ar r iver 
ù une posit ion presen tab le lors 
d 'une seance pub l ique» , a indi­
qué un p a r l e m e n t a i r e . Au­
jou rd 'hu i , le P a r l e m e n t ne se 
reunit pas. car tous les deputes 
vont r endre v i s i t e à l ' i m a m 

Khomeinv à l 'occasion de la fête 
chiite de l'Eid Ghadir Kom. L ' i ­
mam doit prononcer une allocu­
tion très attendue. 

A l ' i s sue de la réunion d 'h i e r 
des dépu té s . R a d i o T é h é r a n a 
d é c l a r e que les E ta t s -Unis 
« rêva ien t en couleurs» s'ils pen­
sent que les otages, détenus de­
puis près d'un an, seront libérés 
bientôt et facilement. 

D'ai l leurs , des sources diplo­
matiques iraniennes a Beyrouth 
ont r é v é l é que les o t ages ne se­
raient pas libères avant les élec­
tions a m é r i c a i n e s , le 4 n o v e m ­
bre, parce que l 'ayatollah Kho­
meinv ne veut pas que leur élar­
gissement favorise l'un ou l'au­
tre des candidats. 

« L ' a y a t o l l a h n'est ni pour Car­
ter ni pour R e a g a n , ont fait sa­
v o i r ces sou rce s , et il lui est in­
différent qui remporte la victoi­
re .» 

Quoi qu'il en soit, un autre di­
p l o m a t e i ran ien aux Nat ions 
unies a é m i s l 'op in ion à N e w 

Y o r k que le sort des o t a g e s s 'é­
tait l é g è r e m e n t a m é l i o r é , les 
partisans d'attendre la fin de la 
g u e r r e en t r e l ' I r a n et l ' I r ak 
ayant vu leur position renversée. 

Réactions américaines 
A W a s h i n g t o n , le g o u v e r n e ­

ment a m é r i c a i n a de nouveau 
réagi « a v e c prudence» à l'ajour­
nement pour 48 heures du débat 
par lementai re sur les otages. 

Toutefois, règle générale , les 
r e sponsab le s a m é r i c a i n s sem­
blent conserver un certain opti­
m i s m e m ê m e s ' i ls se refusent 
dans la p lupar t des cas à l 'ad­
met t re ouvertement . 

Chose certaine, une libération 
p a r t i e l l e des o t a g e s sera i t 
« inaccep tab le» , déclare Washing­
ton «e t compliquerai t davantage 
une s i tua t ion dé jà fort c o m ­
p l e x e . » 

L e porte-parole du secrétariat 
d 'Etat , John Trat tner . a déclaré 
que « les Etats-Unis ne sauraient 
a c c e p t e r le ma in t i en en déten­

tion d'un seul des o tages» , ajou­
tant qu'un tel g e s t e aurai t de 
g r a v e s conséquences pour 
l ' Iran. 

P a r ailleurs, selon la chaîne de 
télévision A B C , le président Car­
ter a fait savoir à l ' Iran qu'il est 
disposé à accepter trois des con­
ditions posées par l ' imam Kho-
meiny à la libération des otages. 
A B C précise que le chef de l 'exé­
cutif américain a fait parvenir 
par voie diplomatique un messa­
ge définissant la position améri­
caine au président Bani-Sadr. 

M . Carter soulignerait notam­
ment qu ' i l n 'es t pas en m e s u r e 
de garantir la restitution à l ' Iran 
des biens de l 'ex-chah, car cette 
question est du ressort des tribu­
naux américains. 

En I r an , on aura i t d é g a g é la 
possibilité d'un* compromis , se­
lon lequel le gouvernement amé­
ricain s 'engagerai t à aider l ' Iran 
dans son entreprise pour récupé­
re r les biens du chah par v o i e s 
légales. 

Zambie: tentative de coup d'État 
d'après A F P , Reuter et A P 

L e p res ident Kenne th 
Kaunda, chef de l -Etat 

zambien, a affirmé hier que des 
opposants a la Zambie aides par 
l ' A f r i q u e du Sud et le Z a i r e ont 
essayé d'organiser une tentative 
de coup d'Etat qui avait été neu­
tralisée. 

L e p rés iden t zambien a fait 
savoir lors d'une conférence de 
presse à Lusaka que les fo rces 
de sécurité, averties de l 'affaire, 
ont cap tu ré plus de quaran te 
h o m m e s lourdement a r m é s , 
venant du Z a i r e . L e prés ident 
Kaunda a affirmé que ces hom­
mes , p a r m i lesquels il y aura i t 
d'ancien gendarmes katangais, 
n ' ava i en t cependant pas é té 
envoyés en Zambie par le prési­
dent /.airois Mobutu Sese Seko. 

L e p rés iden t Kaunda a a t t i r é 
l'attention de ses compatriotes 
sur le l ien qui e x i s t e entre la 
menace de bombardement de la 
v i l l e de Shesheke venue de l ' A ­
fr ique du Sud et le complo t en 
soul ignant que « l e s Sud-
Africains apportent leur soutien 
aux d i ss iden ts de Z a m b i e , é l é ­
ments antisocialistes et antiré­
volutionnaires. 

Selon M . Kaunda , les m e r c e ­
naires comprenaient une majo­
rité de Zaïrois et quelques Zam­
biens et ava i en t p révu d 'at ta­
quer le pa la i s p rés iden t i e l , la 
rad io et la t é l év i s i on nationa­
les, le commissar ia t central de 
Lusaka, l 'aéroport international 
ei une caserne située en face de 
la p r é s i d e n c e . « N o u s s o m m e s 
ce r t a ins que leurs chefs pol i t i ­
ques sont des Z a m b i e n s » , a-t-il 
dit. 

Il a a jou té que deux jou r s 
avant l 'attaque prévue, les Sud-
A f r i c a i n s ont a m e n é deux ba­
teaux et deux ferries sur le fleu­
v e pour souteni r les g roupes 
a r m é s déjà in f i l t r é s dans le 
pays . En m ê m e t e m p s , a af f i r ­
mé le président, une bande d'é­
trangers se préparait à renver­
ser le gouvernement avec l 'aide 
d 'é léments zambiens. 

L e président Kaunda, au pou­
voi r depuis 1964, a expliqué que 
l ' i ns taura t ion d'un couvre - f eu 
dans les p r i n c i p a l e s v i l l e s du 
pays avai t été mot ivée par cette 
tentative de coup d 'Etat . 

Plusieurs personnalités zam­
biennes ont é t é i n t e rpe l l ée s et 
comparaî t ront devant la justice 
sous l'inculpation de tentative de 
coup d ' E t a t dans le but de ren­
verse r le gouvernement . 

SELON ERICH HONECKER 

Danger pour l'Allemagne de l'Est 
B E R L I N - E S T ( R e u t e r ) — 
L ' a r m é e oues t - a l l emande 

présente le plus grand des dan­
gers dans l ' immédiat pour l 'A l l e ­
magne démocrat ique, a déclaré 
hier M . Erich Honecker. 

L o r s d'un d iscours p rononcé 
d e v a n t la d e r n i è r e p romot ion 
d'élèves-officiers,-le chef de l 'E­
tat est-allemand a accusé l 'Occi­
dent de revenir à la guerre froi­
de «e t de rassembler ses forces 

contre le social isme et la déten­
te» . 

Afin de faire face à «ces déve­
loppements menaçants», a pour­
suivi M . H o n e c k e r . la Républ i ­
que d é m o c r a t i q u e a l l e m a n d e 
renforce non seulement ses po­
tentiels économique et politique, 
mais également militaire. « L e s 
e n n e m i s du s o c i a l i s m e ne doi­
vent en aucun cas disposer d'une 
puissance mil i taire supérieure à 
la nôtre», a-t-il dit. 

L e s f o rces oues t - a l l emandes 
ne cons t i tuent pas une a r m é e 
f o r m i d a b l e , m a i s sont « l e s 
mieux armées , les mieux entraî­
nées et les plus f a rouchemen t 
anti-communistes des forces de 
l ' O T A N , en Europe. Les gouver­
nemen t s des pays m e m b r e s de 
l ' O T A N , notamment Washington 
et Bonn, s 'efforcent d'affaiblir 
le Bloc soviétique en fomentant 
des attaques contre-révolution­
naires, a-t-il ajouté. 

Isolement de 
Khorramchar 
d après A P , UPI , Reuter, AFP 

L' I ran a reconnu hier l'iso­
l e m e n t total du port de 

K h o r r a m c h a r , tandis que B a g ­
dad annonçait avoir refoulé une 
tentative iranienne visant à bri­
se r le s i e g e du c e n t r e p é t r o l i e r 
d 'Abadan. 

La route en t r e K h o r r a m c h a r 
et Abadan a é té coupée par d'in­
tensifs t irs d ' a r t i l l e r i e , tandis 
que , dans ce t t e d e r n i è r e v i l l e , 
une t e n t a t i v e d é s e s p é r é e des 
Iraniens d 'empêcher la progres­
sion de l ' année irakienne sur la 
c i t é p é t r o l i è r e a é t é b r i sée lors 
d'une bataille rapide et décis ive, 
annonce un communiqué militai­
re irakien. 

P a r a i l l eu r s , les ef for ts dé­
ployés à l 'étranger pour amener 
les deux parties à négocier piéti­
nent. L e chef de l ' O L P , Y a s s e r 
Arafat , a annoncé que la mission 
de bonne v o l o n t é p roposée par 
les pays non-a l ignés r encon t re 
de g raves difficultés. 

De son côté, le président Hus­
sein, de l ' Irak, a réi téré que son 
pays é ta i t e n c o r e prê t à c e s se r 
les combats avec l ' Iran et à en­
tamer des négociations. 

Des deux côtés, les pertes sont 
é levées . L ' I ran révè le que plus 
de 3,000 Irakiens ont été tués au 
cours des 30 derniers jours dans 
la province de l ' I l am, tandis que 
B a g d a d annonce a v o i r abat tu 
hier un chasseur et un hélicoptè­
re iraniens et détruit une rampe 
lance-missiles ainsi que des vé­
hicules mil i taires . 

« 

Les pros Datsun vous invitent cordialement à venir essayer un 
de leurs modèles Datsun 1981. 

Profitez de leurs conseils experts, de leur service après-vente 
impeccable et de la renommée Datsun. 

Ils vous offriront une magnifique tuque pros Datsun à l'essai 
de la surprenante 310 à traction-avant ou de / 

tout autre modèle. f 

vous 
AVEC UNE 

A N N O N C E 

ENCADREE 

tout la rubrique 

VOS HÔTES: 
• 

Automobiles 
\ k \ a n d e r Inc. 

4100, Chemin Gascon 
St-Louis de Terrebonne 

477-1444 

Automobiles Kéal Croîtra u 
635, houl. Curé-Poirier es! 
Lon.uueuil 677-8979 

Bellemare Datsun 
(1976) l iée 
10305, rue Pu pineau 
Montréal 382 2780 

B . G . M . Économique 
Auto lue 
818, boni. Labelle 
Blainville 435-5566 

Rroadwa> Automobile Lté* 
7.550, rue Broadwa\ 
LaSalIe 366-8931 

Brucy Auto Inc. 
lXH). houl. Harwood 
Vaudrcuil 455-1434 

Bruneau Automobiles 
Inc. 
W23, boni. Samson 

Chomede) 681-6438 

Datsun at Fairvien 
.345. boni. Brunswick 
Pointe-Claire 697-9141 

v 

Les pros de Fauto 

Garage Dumoulin 
8115. bout. Levesque^ 
St-François 665-7450 

Model Auto Sales Inc. 
"040. boni. St-Laurent 
Moniréal 272-5761 ^ 

Normand Bcaudoin 
Automobile Inc. 
122.30. rue Sherbrooke est 
Pointe-aux-Trembles 
645-4546 

Roger Baudin 
Automobiles Inc. 
10511. rue Bellevois 
Montréal-Nord 321-8600 

Snyder Datsun Sales l.td. 
2225. rue Notre-Dame 
Lachinc 634-7211 

V 

carrières 
ET PROFESSIONS 

DANS 

285-7320 

téléphoto A P 

Liberté de courte durée 
Le président Fidel Castro a tenu ses promesses et hier, 30 
Américains qui étaient détenus à Cuba ont été libérés et sont 
a r r i v é s à M i a m i . Pour c inq d 'entre e u x , dont celui sur la 
photo, la liberté fut de courte durée, car ils ont été arrêtés, 
à leur arrivée par le FBI, étant accusés d'avoir détourné des 
avions américains sur C u b a . Certains des prisonniers relâchés 
hier avaient passé jusqu'à 11 ans dans les prisons cubaines, 
pour des délits comme trafic de drogue, infraction à la loi sur 
l 'immigration ou atteinte à la Sûreté de l'Etat. 

AJOUTEZ UNE PIÈCE A 
VOTRE MAISON ET 
ÉPARGNEZ 

N O T R E 
G A R A N T I E 

No» 22 ans 
d'expenence en 
rénovation e» 

notre solvabilité 
f i n a n c i è r e tont 
vos meilleures 

garanties. 

> 
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LAISSER LES EXPERTS DE 

XETROPOIITAIN 
VOUS EXPLIQUER COMMENT 

QUELS SONT VOS BESOINS? 
grenier ] toit travaux 
mansarde . bureau de 
salle de jeu • cuisine menuiserie 

_ salle de bains 
• autres travaux de rénovation 

Heures d'ouverture de notre salle de montre: 
Dim.: / Ih o 5h lun., mar., mere: 

9h à 5h Jeu., yen.: 9h à 8h 
Sam.: 9h a 4h 

KCVEA?,EONS ^METROPOLITAIN 
4058 ouest, rue JEAN-TALON 
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Sur le côté ouest de 
Liediace Cesco 
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POUR UNE CONSULTATION GRATUITE A DOMICILE 482-0600 

V 

\ 
\ 

A VOTRE CHOIX: 
AEROPORT DE TORONTO 

OU DE HAMILTON. 
Seul Nordair dessert régulièrement ces deux aéroports par avion 

à réaction. Choisissez le plus proche de votre destination et 

gagnez du temps pour vos affaires. Nordair vous propose: 

hdraires pratiques, service impeccable en vol, 

73? 

A 

tarif affaires pour aller et retour le jour même ou 

dans les 72 heures. Appelez votre agent dVwDyâges. 
ou Nordair à,747-755l 
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DEPECHES 
UNE NOUVELLE unité 
amphibie de marines 
américains fait route 
vers la région du Gol­
fe, a "annoncé le P e n ­
tagone . T r o i s bâti­
ments de la 6e f lo t te 
de la M é d i t e r r a n é e , 
dont le porte-hélicop­
tères Saipan a v e c 
1.800 mar ines à bord 
ont emprunté le canal 
do Suez pour re jo in­
dre la mer d 'Oman où 
se t rouvent déjà une 
t renta ine de n a v i r e s 
a m é r i c a i n s dont les 
deux por te - av ions 
M i d w a y et E i senho­
wer. 

LES MILITAIRES léga­
lisent leur pouvoir en 
Turquie. Erf e f f e t , le 
Consei l de s écu r i t é 
national qui dir ige cé 
pays a p r o m u l g u é 
hier une loi s t ipulant 
quo toutes les déc i ­
sions qu ' i l p rendra 
deviendront automa­
t iquement const i tu­
t ionnel les . Ce t t e loi 
interdit également les 
appels con t re les dé­
crets promulgues par 
le nouveau gouverne­
ment. Les dirigeants 
mi l i t a i r e s ont toute­
fois spéc i f i é que la 
const i t i t ion de 1961 
reste en vigueur. 

SOLIDARITÉ a ad res 
sé un u l t ima tum au 
premier ministre po­
lonais, Jozef Pinkow-
ski, et au ministre de 
la .1 ust ice, Jerzj Ba-
l'ia. les convoquan t , 
sous une m e n a c e à 
peine voilée de g r è v e 
générale, à se rendre 
avant ce soir au chan­
t ier naval L é n i n e , à 
Gdansk, pour des en­
t re t iens . S o l i d a r i t é 
soul igne que la c r i s e 
qui sévit actuellement 
en P o l o g n e a p r o v o ­

qué des tensions dan­
gereuses chez les tra­
vailleurs. 

UN ATTENTAT à l 'ex­
plosif a presque com­
plètement détruit hier 
la r é s idence de 11 
Jésuites, professeurs 
ù l 'université catholi­
que du S a l v a d o r et 
deux d ' en t re eux ont 
été blessés. La ve i l le . 
Ramon Valladares , 35 
nos, chef de la C o m ­
mission des droits de 
l 'homme du Salvador 
ava i t é té assass iné 
dans une rue de la 
capitale. La violence 
pol i t ique est respon­
sable de plus de six 
mi l l e mor t s dans ce 
pa\ s depuis le début 
de Tannée. 

DES ÉLECTIONS géné­
rales auront lieu le 15 
d é c e m b r e prochain 
en G u y a n a . C 'es t ce 
qu'a annoncé le presi­
dent du pays, Forbes 
Burham au cours 
d'un m e e t i n g de son 
par t i , le C o n g r è s na­
tional du peuple . Ces 
élections, les troisiè­
mes depuis l'indépen­
dance du Guyana en 
mai 1966, por te ron t 
sur le choix d'un pré­
sident et de 65 députes 
pour une durée de 
cinq ans. 

R É A F F I R M A N T la 
volonté de détente de 
rURSS, Léonid Brje-
nev a p roposé une 
démilitarisation par­
tielle des principales 
vo i e s m a r i t i m e s et a 
l'ait d é p e n d r e le suc­
cès des n é g o c i a t i o n s 
sur le d é s a r m e m e n t 
nuc léa i r e en E u r o p e 
de la ratification par 
les Etats-Unis du trai­
te Salt I I . P a r ail­
leurs, Ivan Arkhipov 
a é té n o m m é v i c e -
pres ident du consei l 
d e s m i n i s t r e s 
d 'URSS, remplaçant 

Ces perles lustrées; 
nées dans les 

mers du Japon, im*. M 

M . T i k h o n o v , le suc­
cesseur de M . Kossy-
guine. 

A L ' I S S U E de son en­
t re t ien a v e c le prés i ­
dent israélien Navon, 
le président Sadate a 
d é c l a r é au C a i r e que 
le conflit entre l 'Iran 
et l ' I r ak a v a i t c r é é 
une s i tuat ion t rès 
d a n g e r e u s e a u 
Moyen-Orient, ce qui 
d e v r a i t a m e n e r l ' E ­
gypte et Israel à accé­
lé re r leurs n é g o c i a ­
tions de pa ix . M . Sa­
date a ajouté qu'il en 
é ta i t a r r i v é à 
« c e r t a i n s a c c o r d s » 
avec le chef de l 'Etat 
hébreu, n o t a m m e n t 
sur l 'autonomie pales­
tinienne. 

LE PRÉSIDENT Ferdi­
nand Marcos a annon­
cé qu'il soumettrait à 
l 'Assemblée nationale 
des Ph i l i pp ines la 
question de la nomi­
nation d'un vice-pre­
mie r min i s t r e qui 
serai t au tomat ique ­
ment appelé ù lui suc­
céder en cas de néces­
si té. L e prés iden t 
M a r c o s a d é c l a r é 
qu'i l ne n é g o c i e r a i t 
jamais avec les terro­
ristes et a annoncé un 
nouveau plan anti­
terrorisme. Selon lui, 
le t e r r o r i s m e ne me t 
pas en jeu la stabilité 
du pays. 

{ *} dites baroques. ^< 

Cest en assemblant • 
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ces superbes ( 1 
perles de culture — 

aux tons 
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Longueur mode de 28 pouces 
avec fermoir en or jaune 14 ci 
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Carter et Reagan jouent leur avenir 
W A S H I N G T O N — L a libéra­
tion des otages domine tou­

jours les élections présidentiel­
les , m a i s J i m m y C a r t e r et R o ­
nald Reagan , cloîtrés dans leur 
r e t r a i t e r e s p e c t i v e , se consa-

par JEAN PELLETIER 
de notre bureau de Washington 

crent depuis deux jours à se pré­
p a r e r à l ' a f f r o n t e m e n t de ce 
soir , un déba t p r é s i d e n t i e l qui 
nul doute d é c i d e r a de l ' a v e n i r 
politique des deux hommes . 

M . R o n a l d R e a g a n a passé la 
journée d'hier à Middleburg, en 
V i r g i n i e , non loin de W a s h i n g ­
ton, en touré de ses c o n s e i l l e r s 
dont l ' e x - p r é s i d e n t F o r d , étu­
diant tous ensemble les rubans 
v i d é o des déba t s de 1976, es­
sayant d'y trouver les faiblesses 
de J i m m y Carter . 

A Camp David et à la Maison-
Blanche, les conseillers du prési­
dent font un peu la m ê m e chose 
concen t ran t tou tefo is leurs ef­
forts sur les m u l t i p l e s ang le s 
aux réponses que devra donner 
C a r t e r sur les f ronts où il se 
montre le plus vulnérable, l 'éco­
nomie et la politique é t rangère . 

D è s lors que l ' a y a t o l l a h K h o -
meiny a décidé de remet t re à au-
delà du 4 n o v e m b r e ( c o m m e le 
rapporte une dépêche en prove­
nance de Beyrouth) la libération 
des 52 o t a g e s a m é r i c a i n s , le 
débat de ce so i r cons t i tue le 
grand test pour J i m m y Carter. 
R o n a l d R e a g a n quant à lui re­

doute que le p a r l e m e n t i ranien 
lui tende un c r o c - e n - j a m b e de 
d e r n i è r e minute et l 'un de ses 
principaux conseillers confiait 
hier aux journalistes qu'il était à 
99 pour cent convaincu d'une li­
bération imminente des otages. 

M a i s à Q u m , l ' a y a t o l l a h at­
tend impat iemment que le Maj ­
l is r è g l e enfin le long et lourd 
dossier des otages américains. 
D e sources sûres , on apprena i t 
h ie r que P i m a n n ' a v a i t plus 
«besoin» des otages et qu'à plus 
d'un égard , les t irail lements po­
l i t iques auxque l s se l i v r e n t les 
d i v e r s e s fac t ions po l i t iques au 
sein du P a r l e m e n t i ran ien nui­
saient à la conduite des affaires 
du pays et à la poursui te de la 
guerre contre l ' I raq. 

On r a p p o r t e en ou t re que 
l 'ayatollah aurait recommandé 
au p r e m i e r m i n i s t r e M o h a m e d 
A l i R a d j a i que les o t a g e s ne 
soient l i b é r é s q u ' a p r è s le 4 no­
vembre afin de ne pas identifier 
l ' Iran à l'un ou l 'autre des deux 
cand ida t s p r é s i d e n t i e l s . Ce t t e 
thèse n 'es t qu 'en p a r t i e fondée 
selon plusieurs e x p e r t s a m é r i ­
cains et é t rangers contactés par 
L A P R E S S E h ier . Ces de rn i e r s 
estiment en effet que le gouver­
nement i r an ien a tout in té rê t à 
résoudre cette crise avant l 'élec­
tion présidentielle car, soutien­
nent-ils, il est loin d 'être acquis 
que les A m é r i c a i n s se mont re ­
ront aussi conciliants. Carter y 
c o m p r i s , une fois le scrut in dé­
pouillé. 

Pour J i m m y Carter, la vague 
d 'opt imisme qui balaya le pays 
la s e m a i n e d e r n i è r e const i tue 
une a r m e à double t ranchant . 
Redoutant que les Iraniens refu­
sent en dernière minute ( c o m m e 
par le p a s s é ) de l i b é r e r les ota­
ges ou encore qu'ils n'en laissent 
partir qu'une partie, le président 
et ses p r inc ipaux ad jo in t s , le 
v i c e - p r é s i d e n t M o n d a l e , le se-
secrétaire d 'Etat Muskie, M M . 
Robert Strauss et Jody Powe l l , 
ont fait l ' i m p o s s i b l e durant le 
week-end pour atténuer l 'hypo­
thèse d'une solution imminente. 

L e s d é m o c r a t e s , qui depuis 
deux semaines accusent une for­
te remontée dans les sondages, 
ne veu len t sur tout pas d 'une 
mauvaise nouvelle en provenan­
ce de Téhéran. 

La m o i n d r e décep t ion de ce 

A 21 heures 30 
• L e débat durera 90 minutes et 
commencera à 21 heures 30. Au 
moins 500 jou rna l i s t e s a m é r i ­
cains convergent vers Cleveland 
afin d 'en s u i v r e les pé r ipé t i e s . 
Ceux qui l ' a n i m e r o n t seront 
Barbara Wal ters , de la chaîne de 
t é l év i s i on A B C ; W i l l i a m Mil­
l iard, du journal Portland Ore-
gonian ; H a r r y E l l i s , du Chris­
tian S c i e n c e M o n i t o r ; M a r v i n 
Stone, de U S N e w s & W o r l d Re ­
por t . L e m o d é r a t e u r se ra le 
c o m m e n t a t e u r de t é l év i s ion 
Howard K . Smith. 

gen re pourra i t à e l l e seule son­
ner le g las de l ' a d m i n i s t r a t i o n 
Carter. 

L e débat de ce soir vu de la 
Maison-Blanche se soldera par 
une victoire pour Carter si celui-
ci parv ien t à f a i r e r e s so r t i r les 
cont radic t ions du p r o g r a m m e 
économique et m i l i t a i r e de son 
adversaire républicain. On mise 
sur le fait que Reagan n'ait pas 
encore eu à expliquer concrète­
ment son programme, ayant plu­
tôt concentré ses efforts à impu­
ter le p iè t re état de l ' é c o n o m i e 
américaine au président. 

Dans le contexte d'un débat au 
cours duquel les deux candidats 
doivent rapidement fournir des 
réponses d i rec tes à des ques­
tions identiques, la stratégie de 
Reagan doit être réadaptée. 

L e président par a i l leurs ne 
maîtrise pas aussi bien que son 
adversaire l'art de la télévision. 
Car te r , c o n t r a i r e m e n t à Rea­
gan, a un discours décousu, sou­
vent laborieux qui se prête mal à 
un échange r ap ide d ' idées et 
d ' images qui, en dernière analy­
se, déc ide du succès ou de l ' é ­
chec d'un débat. 

Rappelons qu'en 19G0, Richard 
Nixon a perdu le débat con t re 
John F. K e n n e d y pa rce qu ' i l 
passait mal à l 'écran et non par 
un manque de maîtrise du sujet. 
Les Américains se souviennent 
bien plus aujourd'hui de la forte 
barbe de Nixon que de ses idées 
sur l ' a v e n i r et la ges t ion des 
FHats-Unis. 

— — l ' y - ' f ? — 
sont en réalité 

semi-baroques, ^ M & & 

c'est-à-dire que leur 
forme est plus y ÏW&Ê 
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celle des perles 

— < 

Le film couleurs au développement 
le plus rapide du monde est 

maintenant vendu au Canada. 

Dès la première 
fraction de seconde, 

l'image prend forme, 
puis devient visible 

en 10 secondes environ. 
À peine quelques 
secondes de plus 

suffisent pour 
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animer la photo 
de couleurs vibrantes 
et lumineuses, dune 
précision étonnante. 
Le nom de cette 
nouvelle merveille 
de Polaroid? 
Time-Zero Supercolor. 
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Maintenant,vous savez sûrement ce que vous 
lui offrirez pour Noël ! 

(Ce nouveau film convient a tous les appareils-photo Polaroid SX-70. Pronto, et OneStep Land ) 
1 Polaroid Corporation 1980. "Polaroid", SX 70". OneStep". Pronto \ M D Time Zero " et Supercolor M 
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Le Festival 
Bartok débute 
cette semaine 
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Claude Gingras 
C'est ce t t e s e m a i n e que 
débute le F e s t i v a l Bar tok , 

présenté dans le cadre de la sai­
son r é g u l i è r e de l 'O rches t r e 
Symphonique de Montréal pour 
marquer le cent ième anniversai­
re de la na i ssance du c é l è b r e 
c o m p o s i t e u r hongro is (né en 
1881, Bela Bartok mourut mala­
de, pauvre et méconnu, dans un 
hôpital de N e w York , on 1945). 

I n i t i a t i v e de Char les Dutoi t , 
d i r e c t e u r a r t i s t ique de l ' O S M , 
notre Fest ival Bartok comprend 
six oeuvres majeures, reparties 
sur cinq p r o g r a m m e s et sur 
deux des series de concerts 

Dans le c a d r e des « G r a n d s 
Concerts», on entendra les trois 
Conce r tos pour piano et le deu­
x i è m e C o n c e r t o pour violon ( le 
plus impor tan t des d e u x ) . L e s 
qua t re concer tos pa r t age ron t 
chaque fois le p rogramme avec 
des oeuvres du répertoire tradi­
t ionnel . Quant aux deux autres 
oeuvres, elles formeront un pro­
g r a m m e tout-Bar tok inscr i t 
dans la s é r i e « G a l a » , l aque l l e , 
c e t t e saison e n c o r e , suit la for­
mule d'un seul compositeur par 
p r o g r a m m e . Ces deux oeuv re s 
sont Topera Le Château du Duc 
Barbe-Bleue, en version concert, 
et le Concerto pour deux pianos, 
percussion et orchestre, adapta­
tion ( p a r le c o m p o s i t e u r ) de sa 
Sonate pour deux pianos et per­
cussion. A noter , pour ce pro­
g r a m m e « G a l a » , un changement 
de date : 9 et 10 d é c e m b r e (au 
lieu des 2 et 3 d é c e m b r e ) . 

* Ce soir et dema in soir , 20h.i0. 
sa l l e VVi l f r id -Pe l l e t i e r , le pre­
m i e r C o n c e r t o pour piano de 
Bartok sera joue par Peter Ser-
kin, fils du célèbre pianiste Ru­
dol f Serkin . On a déjà entendu 
P e t e r Se rk in a l ' O S M c o m m e 
membre du groupe Tashi (piano, 
violon, violoncelle et c lar inet te) , 
mais c'est la première fois qu'on 
l ' y entend seul . Déta i l in téres­
sant: Pe ter Serkin a déjà enre­
g i s t r e le p r e m i e r C o n c e r t o de 

Bartok: en 1966, pour R C A , avec 
Ozawa et l 'Orchestre de Chica­
go , devancé à cet égard par son 
père Rudolf qui, lui. avait g r a v é 
l ' o e u v r e dès 1962, pour Colum­
bia, avez Szell et l 'Orchestre de 
Cleveland (rebaptisé, pour des 
raisons contractuelles, «Colum-
bia Symphony*) . 

L e p r o g r a m m e du concer t 
double de l ' O S M ce t te s e m a i n e 
débutera D a r VAlborada del gra-
cioso (traduction libre: «Aubade 
du b o u f f o n » ) , de R a v e l . C'est 
l 'orchestration, par le composi­
teur , d 'une des cinq pièces de 
son recuei l pour piano in t i tu lé . 
Miroirs. La seconde moitié de ce 
p r o g r a m m e d i r i g é par Dutoit 
sera consacrée à la célèbre cin­

quième Symphonie de Tchaikov­
sky. 

Concernant les autres oeuvres 
du F e s t i v a l Ba r tok , r appe lons 
que le d e u x i è m e C o n c e r t o pour 
p iano sera j o u é au procha in 
«Grand Concer t» , soit les IS et 19 
n o v e m b r e . L e sol i s te : S tephen 
Bishop-Kovacevich. qui a du res­
te enregistré les trois concertos. 
Quant au t r o i s i è m e C o n c e r t o 
pour piano, il sera joué par Jean-
P h i l i p p e Col lard (24 et 25 fé­
v r i e r ) . L e Concerto pour violon 
sera joué en av r i l P a r I tzhak 
Per lman (qui Ta également en­
reg is t ré ) . Le p rogramme Bartok 
de la série « G a l a » sera d i r igé par 
Dutoi t et les sol is tes y seront 
A a g e Haugland, baryton, et Flo-

Peter Serkin joue le premier Concerto pour piano de Bartok à 
l'OSM ce soir et demain soir. 

r e n c e Qui \ 'ar , m e z z o - s o p r a n o 
( d a n s l ' o p é r a ) , et les p ian is tes 
montréalais Louis-Philippe Pel­
letier et Armas Maiste (dans le 
concerto-sonate). 

Diana Kacso 
Seul autre événement d ' impor­

t ance au p r o g r a m m e de la se­
m a i n e mus ica le : le r ec i t a l de 
Diana Kacso, pianiste brésilien­
ne, jeudi, Mh30, au Lad ies ' Mor­
ning Musical Club (sal le Maison-
neuve ) . Deuxième prix au pres­
tigieux Concours international le 
L e e d s , A n g l e t e r r e , en 1978 ( l a 
m ê m e compé t i t i on où M u r r a y 
Perahia reçut le premier prix en 
1972), Diana K a c s o j o u e r a la 
Sonate on la majeur, op. 120, de 
Schuber t ( l ' une des plus con­
n u e s ) , les t rois E tudes de con­
cert de Liszt (la plus célèbre est 
la troisième. Un sospiro), et les 
12 Etudes op. 10 de Chopin (dont 
la dernière est la fameuse R é v o ­
lutionnaire). 

Nouveau hautbois-solo 
L ' O S M a, depuis deux s e m a i ­

nes, un nouveau hautbois-solo: 
Theodore Baskin, 30 ans. Marga­
ret Morse, qui occupait le poste 
par intérim, devient, par le fait 
m ê m e , hautbois -assoc ié . M . 
Baskin est américain. Il étudia 
aux é c o l e s Ju i l l ia rd et Curt is 
ainsi qu'en Nouvelle-Zélande, à 
Auckland, où il fut hautbois-solo 
de l 'Auckland Symphonia. Jus­
qu 'à l 'an de rn ie r , il é ta i t haut­
bois-solo de la Brooklyn Philhar-
monia C h a m b e r O r c h e s t r a . 
L 'engagement de M . Baskin eut 
l ieu lors des audi t ions d i tes 
«internationales», en septembre. 
P r é c é d e m m e n t , les audi t ions 
dites «québécoises» (en m a i ) et 
« c a n a d i e n n e s » (en j u i l l e t ) n'a­
va ien t pas r é v é l é le cand ida t 
recherché. 

En trois mots 
Madeleine Panaccio quitte son 

poste de chef des opé ra t i ons à 
l 'OSM et succède à Gaston Ger­
main comme directeur général 
de l 'O rches t r e des Jeunes du 
Québec. M . Germain, on le sait, 
r e tourne à l ' e n s e i g n e m e n t du 
chant ( i l a é té n o m m é pro fes ­
seur à l 'Université de Mont réa l ) 
. . . L e Théâtre Arménien de Mont-
réal présentera l 'opéra folklori­
que Anouehe , d ' A r m e n Dikra -
nian, samedi et dimanche soirs, 
1er et 2 n o v e m b r e , à l ' E x p o -
T h é â t r e . . . L e s T u d o r S i n g e r s 
donnent leur premier concert de 
la saison dimanche et lundi, 2 et 
3 n o v e m b r e , au P o l l a c k H a l l . 
P r o g r a m m e : V i c t o r i a , M o n t e ­
verdi , Dvorak, Byrd et autres. 

La Comédie Nationale 
posera 

LE MAL À L'ÂME 
une création québécoise de lean Daiclc 

4. 

> 

s avec Andrée Lachapelle, Charlotte Boisjoli 
Mireille Dcyglun et Evelyn Regimbait! ' 

Mise en scène Daniel Roussel 

rVo.fiMiwtl Djuphif l j * (jMumrv.-M«ri«Jiih tjn>n HLnr .150 . Michel B* J U I H U 

EN COPRODUCTION AVEC- LE THÉÂTRE POPULAIRE DU QUÉBEC 

Représentations: du 22 novembre au 1 4 décembre 
du mardi au vendredi: ?0h 
sam. 19het 21 h 45, dim.: 1 5h et 19h30 

Billets en vente a la COMEDIE NATIONALE 
1450 est, roe Ste-Catherine (metro Beaudry) 
a partir d'aujourd'hui. 

Guichet: du mordi au sam : I 2h a 2 I h dim. et 
lund- 1 2h o 1 8h 

Reservations: 5 2 3 - 1 1 3 1 
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22 nov. 

au 21 dec. 

LE MAL 
À L'ÂME 
^ JEAN DAIGLE 
avec 

Andrée Lachapelle 
Mireille Deyglun 
Evelyn Régimbald 
Charlotte Boisjoli 
en coproduction ovec le TPO 

mise en scene de 

DANIEL ROUSSEL 

T H É Â T R E 

AU CAFÉ DE LA PLACE 

Molière enseigné 
sans douleur 

Le Grenier de Molière Idée originale et mise 
on scene de Jean Dalmain Scénographie de 
G e r m a i n Perron . E c l a i r a g e de Jean Hennit. 
Trame sonore de Richard Soly. Avec Jean Dal­
main. Anne Bryan et Pierre Chaînon. A l'affiche 
au Café de la Place, P lace des Arts , jusqu'au fi 
décembre 

M A R T I A L D A S S Y L V A 

Deux étudiants québécois en 
théâtre débarquent à Par is 

pour y suivre un stage de perfec­
tionnement. A la recherche d'un 
a p p a r t e m e n t où c r é c h e r , ils 
about issent au 30 de la rue St-
H o n o r é . M o l i è r e , selon la l é g e n ­
de, aurait habité l ' immeuble . 

Le c o n c i e r g e de l ' i m m e u b l e , 
quant à lui, est en t ra in de 
« s ' amuse r» à rattraper son chat 
dans le grenier . C'est là que nos 
deux é tud ian ts f inissent par le 
joindre. 

On fait connaissance, on cau­
se , on foui l le dans les v i e i l l e s 
v a l i s e s , on e n l è v e la pouss iè re 
des perruques, on s 'amuse avec 
une é p é e de théâ t re . Et c o m m e 
mons ieu r le c o n c i e r g e est un 
ancien souffleur de la Comédie-
Française, qu'il sait son M o l i è r e 
sur le bout de ses do ig t s et que 
nos deux pet i ts cousins québé­
cois se sont quand m ê m e frottés 
un peu aux comédies du célèbre 
auteur f rança i s , on s ' é c h a n g e 
des r ép l iques a v a n t de j o u e r 
pour de bon la c o m é d i e à l ' a i de 
de g rands e x t r a i t s de son oeu­
v re . 

La Jalousie du Barbouillé, les 
Fourberies de Seapin, ( ' E c o l e 
des Femmes, le Misanthrope, 
r Avare, Dom Juan et Je Malade 
imaginaire sont les p i èce s où 
Jean D a l m a i n a c h e r c h é son 
bien. 

En fai t , de quoi m e u b l e r une 
grosse heure trente de spectacle 
et, pour ceux qui ne connaissent 
pas très bien Jean-Baptiste P o -
que l in , de quoi se l a i s se r in t ro­
duire bien sagement et bien sub­
t i l emen t dans l ' un ive r s du p re ­
mie r de nos auteurs comiques. 

De quoi aussi v o i r en p l e ine 
action un spécialiste de Mol iè re , 
Jean Dalmain, qui, entre autres 
«grands airs» exécute l ' interro­
gatoire d'Arnolphe ( l ' E c o l e des 
Femmes), les r ep roches d ' A l -
ceste (le Misanthrope) et la scè­
ne de la casse t te ( i ' A v a r e ) ; de 
quoi aussi donner l ' idée et l 'en­
v i e à un d i r ec t eu r de t h é â t r e 
perspicace d'utiliser les talents 
de Jean Da lma in dans un des 
grands rôles du répertoire mol ié-
resqùe la saison prochaine. 

D e quoi vo i r é g a l e m e n t à 
l ' o e u v r e des c o m é d i e n s tout 
frais émoulus du Conservatoire 
d 'a r t d r a m a t i q u e se c o l l e t e r à 
l 'oeuvre du grand ancêtre. 

P ie r re Chagnon a le physique, 
la souplesse et la présence pour 
s ' a t taquer c o m m e il le fai t au 
rôle d e S c a p i n ; il aura i t p roba­
b lement fait m e r v e i l l e dans le 
rô le de S g a n a r e l l e , au lieu de 
celui de Dom Juan que lui a assi­
gné Jean Dalmain. Mais en dépit 
d'une voix magnifiquement t im­
b rée , l ' é locut ion n'est pas tou­
jours c l a i r e , le s ty l e de jeu es t 
souvent gra tu i t et i nu t i l emen t 
chantourné; bref, Chagnon a 
e n c o r e quelques croûtons à 
manger avant de pouvoir inter­
p ré t e r M o l i è r e à la p e r f e c t i o n . 
Mais n 'empêche que ça augure 
bien et que ça promet beaucoup. 

On ne peut en dire autant d 'An­
ne Bryan — qui r e s s e m b l e à 
F r a n c e C a s t e l — e t qui a bien de 
la misère avec la coquetterie de 
Célimène et la naïveté d 'Agnès . 
Dans son cas , un v ra i s t age de 
pe r f ec t i onnemen t à P a r i s ne 
serait pas superfétatoire. 

Ce spec t ac l e i n t e l l i g e m m e n t 
construit, décoré très adéquate­
ment par G e r m a i n P e r r o n et 
i n t e r p r é t é a v e c brio par Jean 
Dalmain et avec un bonheur cer­
tain par P ier re Chagnon fera les 
délices des admirateurs de Mo­
lière et sans aucune difficulté la 
conquête de tous les autres. 

6, 7, 8 novembre à 20H30 Capriccio 
Le mandarin merveilleux 

^u^Tklllotc Fè te
 C a r i 9 n a n 

' "" ' n î û n o 3 ballets captivants 
l v î n L S 1 programme éclatant 

Billets en vente maintenant 
i|âjJE SALLE VVILFRID-PELLETIER 
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Montréal (Québec) H2X 1Z9 842-2112 
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LOSEY: 
UN ÉVÉNEMENT ! 
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8 janv. au 8 fév. 

DES DIAMANTS 
POUR MOURIR 
de JACQUES LORAIN 

M 
S P É C I A L 

P R E M I È R E S A I S O N 

avec 

Marc Legault 
Carole Chatel 
Raymond Bouchard 
A.J. Henderson 
Monique Joly 
mise en *ccr «• d*> 

YVAN 
PONTON 

CINQ SPECTACLES 

12 fév. au 8 mars 

L'ÉCOLE DES BOUFFONS 
de MICHEL de GHELDERODE 

en coproduction avec 

le Théâtre de PAvant-Pays 
Marionnettes pour adultes 

Mise on scene de MICHEL F R E C H E T T E 

16 avril 
au 17 mai 

MOI 
TARZAN, 

TOI 
JANE 

dcJANETTE BERTRAND 
avec 

Louise Turcot 
et autres 

mise en scene de 

JANINE SUTTO 

râ te l i e r c o n t i n u inc. 
© 1220 EST, LAURIER - 2701175 

BiRtticn vtntt mainttnant: é l'mfitr 
L A U R I E R t t i l t t » f t du d r s q u t 1131 St-Dtna 

AUSSI DEUXIEME GRAND FILM DANS CHAQUE CINEMA 

D M s s y c a i l G f U Y ™ | © l ( P i c c A W i j y j 
318 ouest, rue Ste-Cather.ne 

4015 Si LAURENT I 4 S * S 2 ! S 866-805" 

les Grands Explorateurs 
S O U D A N I N C O N N U 

prêmtnf 
FRAMK FURTADO 

à compter du 26 octobre 

\— 

«MANQUEZ A 12 mars au 12 avril 

LE COMBAT 
DES OMBRES 

ir 

MICHAEL CHRISTOPHER 
a vet 

Monique Joly 
Benoît Girard 

Yves Massicotte 
Yolande Roy 

Vincent Bilodeau 
Carole Seguin 
Denise Morel 

odop'ai oo d* 

René Gingras 

GÉRARD 
POIRIER 

«MANQUEZ PAS L'BATEAU» 

. ^ É j p î ^ . , • L E M E I L L E U R 
" D U M O R E A U 
E N P L E I N E F O R M E 
Svhif l..intpron 

/A E L . 
" L E M E I L L E U R 

ONE M A N S H O W 
D E S A C A R R I E R E " 

f.u-t/urf. Sjmson 
Lf Sol fit 

LE GROUPE 
LA LAURENTIENNE 
PRÉSENTE UN FILM 

percutant! 

PIERRE DUBOIS 
vous racontera sur 
scène son extraordi­
naire odyssée chez 

L E S N O U B A 
Ce soir et jusqu'au 

31 octobre 
Jeu. au sam.: 19b et 2 1 f i 3 0 
Dim..- 13h30, 16h et 20h30. 
L u n . au mer.: 20h30 

SPECIAL EXPLO-M UN DO 
Abonnez-vous et 

recevez votre billet 
p o u r Soudan inconnu 

gratuitement! 
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Le film de l'année 
d'après la revue HUSTLER 
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I SPECIAL PREMIERE SAISON . 

I NOM 

I ADRESSE CODE POSTAL 

I TELEPHONE (ret ) (bureau) 

. ë LA COMEDIE NATIONALE 
' )4S0«k* 'w* So»nt» CothtrifM Wonimi l Cu»brr H2L 2MB 

I CHARGEX ow M A S T f R CHARGE 

j [ T Z Œ O X a i I I I I I I 1 
é t i r 

VtGNAfUtf . DA1I 

UN VOYAGE POUR DEUX PERSONNES A PARIS 
sera tiré au sort 

Seuls les abonnes sont admissibles 

Une v.moinc pour deu» pe»*on»".ei a Para, ou debut du mon 
d'a<rii ' 98 1. dans le rodre du Salon Inter notional d« -o mode 

h «nnine (petit deteoner inclut) Invitation ou» detile» et preven-
tot.on» dei plu» grands cootu'ier* de I heure le tout »ou» lo direc­

tion de G've»* J^an Pobidoui. directrice de I Agence G'iéle Jr^jn 
Limitée 

B i R t ^ ^ 

THEATRE 

4 H L E Q U I N 
1004 E S T . S T E C A T H E R I N E 

/ I N 289 2943 

\30 «<r* M—••'7—f 

Guichet» ;288-?943) : 
tous les jours de midi a 9hCu 
Commandes téléphonique» 
(288-4261) : tous U s jours do 
midi a fih 00 

MAR 28 

MER 29 

Or»™ (288-3068) motSnS S1.50 
MIDI 15 l 'A VENTURE C'EST L'AVENTURE (Tout) 
2M5 LES FRAISES SAUVAGES ( 18 ont) 
MIDI 15 L'AVENTURE C'EST L'AVENTURE (Tog.) 
2K45 LA SOURCE (18 ont) 

^YOUNGER"" 

/ I N B E T T E R 
hot Summer 
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Une pièce de télé égarée à la scène 
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BIRTH RITE d'Eliot Carroll. 
Mise en scene: Brian Richmond 
Décors et costumes; Jak Oliver. 
Fclairages: Peter smith. 

Distribution: Judith Goodwin 
(Shlela); Cur/on Dobell (Terry); 
John Kin« (Chris); Iluyward 
Morse (Evan), 

Coproduction du Phonclx hea-
tre et du Playwright's Workshop, 
au Phoenix Teatre ( ÎHEJH ouest. 
Roui. Maisonneuve). Jusqu'au H 
novembre. 

J E A N - P A U L 
B R O U S S E A U 

Birth Rite du 
dramaturge 

montréalais Eliot 
Carroll, qu'on présen­
te au Phoenix Thea­
tre, boulevard Mai­
sonneuve ouest, est la 
p remiè re coproduc­
tion du P l a y w r i g h t ' s 
Workshopet du Phoe­
nix Thea t re , et est 
mis en scène avec 
beaucoup de mét ier 
par Brian Richmond, 
qui a pris la direction 
du P l a y w r i g h t ' s 

Workshop à la suite 
dePerBrask. 

Après la représenta­
tion que j ' a i vue sa­
medi soir, c'est un 
texte tout à fait au 
point — et parfois 
trop, car les bons 
mots , les jeux de 
mots , les allusions, 
les farces y sont si 
nombreuses et dévas­
tatr ices qu'on sent 
souvent l 'excès de 
zèle dans l'écriture. 

Birth Rite n'a pas 
l ' a i r de prétendre à 
autre chose qu'à mon­
trer une tranche de la 
v i e quotidienne de 
quatre personnages 
dans la trentaine, au 
mil ieu d'un apparte­
ment montréalais 
avec une v ra ie télé à 
t é l écommande , un 
vrai téléphone où l'on 
fait et reçoit des ap­
pe l s— et une machi­
ne à boules bien utile 
pour faire passer les 
moments de tension. 

Situation tragi-co­
mique . Shiela, une 
jeune femme en mal 
d 'enfantement, ne 
peut persuader Ter­
ry , son mari 
( t e m p o r a l * r e m e n t 

couple d 'homose­
xuels, de fournir les 
spermatozoïdes né­
cessaires, ce qui est 
plus ou moins imposé 
au mari , l eque l . . . 
reste dans la course. 

Bref, une situation 
toute moderne que 
l 'auteur utilise no­
tamment pour des 
commentaires enten­
dus sur le relativisme 
moral de l ' époque. 
L 'opéra t ion finit par 
produire un bébé, 
mais il serait déloyal 
envers le spectateur 
éventuel d'en dire 
plus. 

D'ailleurs, la ques­
tion de savoir qui est 
le père finit par s'es­
tomper. Le marché ' 
initial provoque la 
brouille (temporaire) 
de Chris et Evan , et 
l'un des deux se met 
lu i -même. . . hors de 
combat , c 'est-à-dire 
hors concours. Lequel 
des deux autres . . .? 
La pièce finit, sem-
ble-t-il, sur la conclu­
sion que chacun doit 
«accep te r de faire 
face à ses besoins 
intérieurs» (la récon-

Cedern ie rava i te f -
fcctué avec l 'auteur 
un premier travail de sans emploi rémuné- ciliation des deux gais 
l i m a g e du texte , ra teur ) de devenir ne se fait pas sur « j e 
avant une présenta- pè re . E l le proposera t ' a i m e » , mais bien 
tion d'une semaine en en désespoir de cause sur « j ' a i besoin de 
mai de cet te année, à Chris et Evan , un t o i » ) . 
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V A R I E T E S 

Gagnon... au naturel 
A la salle Wilfrid-Pelletier de la Place des Arts 
jusqu'au 2 novembre. André Gagnon, accompa­
gné par 50 musiciens. 

P I E R R E B E A U L I E U 

P a r c e que le format con­
vient beaucoup mieux à sa 

musique, qu'il veut populaire, 
pour re joindre, pour p la i re au 
plus grand nombre possible de 
gens, André Gagnon a toujours 
préféré le spectacle au récital. 

Il a toujours voulu surprendre, 
épater , sort i r des sentiers bat­
tus, nous en mettre plein la vue, 
au point, d'ailleurs, de sombrer 
allègrement dans le ridicule. Au 
point de danser, lui qui n'en a 
pas le talent, au point de chan­
ter, pour ne pas devoir demeurer 
assis derrière son piano pendant 
tout un show, ou de demander à 
une dame, dans la sal le , n ' im­
porte qui, de venir jouer quel­
ques notes avec lui. 

Cette année cependant, son 
show est différent. Gagnon a 
décidé qu' i l n'y aurait pas de 
tempête sur scène pendant qu'il 
joue « N e i g e s » , qu'i l n 'y aurait 
pas de paillettes, aucun néon au-
dessus de sa tête pour nous rap­
peler son nom ou nous dire , à 
l 'entracte, de ne pas oublier de 
revenir pour la deuxième partie. 
Cette année, André gagnon se 
contente de faire de la musique, 
grand bien nous fasse. 

Plutôt que d'investir dans des 
gadgets , il a choisi de se payer 
des musiciens, 50 musiciens, une 

section rythmique bien entendu, 
des cordes à profusion, de même 
qu'un big band, le Coop Jazz 
band, que dirige Guy St-Onge. 

Gagnon parle L,CII, ses inter­
ventions sont moins prétentieu­
ses qu'elles ne l 'étaient autre­
fois, il est plus naturel, semble 
davantage à son aise, il donne 
aux gens ce qu'ils veulent enten­
dre: ce qu'ils retrouvent sur ses 
disques: une musique propre, 
bien peignée, sans aucune bavu­
re, une musique tantôt d'am­
biance, tantôt plus spectaculai­
re, des tounes de soleil, des tou-
nes discos, des tounes faci les , 
qu'il joue d'une main, où l'ins­
trument ne tient que la l igne 
mélodique. 

Il fait la plupart de ses grands 
succès, quelques nouveaux airs 
aussi, de moins en moins pianis-
tiques dirait- i l , sauf peut-être 
« T h è m e et Var ia t ion» qui est 
plus consistant. 

Les fans de Gagnon, ceux que 
sa musique accroche, diront 
sans hésiter qu'il s 'agit de son 
meilleur spectacle. Un show lé­
ger qui laisse aux gens de la pla­
ce pour rêver , un show qui de­
tent, populaire, bien monté, 
techniquement impeccable, qui 
devra i t faire de Gagnon une 
vedet te plus importante, com­
mercialement parlant j 'entends, 
qu'il ne l'était déjà, un show qui 
lui ouvrira sans aucun doute les 
portes du Canada anglais, qu'il 
v is i tera dans les semaines qui 
suivent. 

Deuxième journée 
de grève à R.-C. 

Pour la deuxième fois en 
moins d'une semaine, les 

180 journalistes de Radio-Cana­
da à Montréal , Québec et Ri-
mouski ont décidé de déclencher 
une g r è v e de 24 heures à comp­
ter de minuit hier soir, paraly­
sant ainsi le service des nouvel­
les des réseaux français et an­
glais de la société d'Ëtat. 

La convention co l l ec t ive des 
journalistes est échue depuis le 
31 décembre 1979 et c'est présen­
tement l'impasse dans les négo­
ciations. 

Rappelons que plus de 150 
points sont présentement en 
l i t ige et portent pour la 
majorité d'entre eux sur l'amé­
lioration des conditions de tra­
vail. Le syndicat demande entre 
autre la semaine de quatre jours 
et la réduction du nombre d'heu­
res de travail par semaine. 

Par cette deuxième journée de 
g r è v e , les journalistes veulent 
démontrer à la société d'Etat le 
sérieux de leurs revendications. 

Les quatre comé­
diens sont tous con­
vainquants, Curzon 
Dobell ayant tendan­
ce à mordre à trop 
belles dents dans un 
rôle (et une situation) 
aux con tours intéres­
sants théâtralement 
mais mince au plan 
humain. L'humour y 
est noir et, ma foi, 
assez sadique. Quant 
au tragique, c'est ce­
lui d'une époque où 
trop d'éclopés psychi­
ques vident les meil­
leurs autour d'eux en 
vaines et épuisantes 

demandes d'attention 
affectives. 

Et les personnages 
s'en rendent compte 
quand Chris s 'écr ie 
soudain que ce bébé 
qui va naître risque 
d'arriver à la maturi­
té humaine avant eux 
tous. 

On sort du théâtre 
avec l ' impression 
d'un bon texte de télé­
vision joué par erreur 
à la scène — mais 
dans un t ravai l de 
comédiens et de pro­
duction où rien ne 
cloche. 

EXACTEMENT 
COMME VOUS 
L'IMAGINEZ! 
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L E S C I N É M A S F R A N C E H L M 

BURT J I U CANDI Ct 
«EYNOLDS CLAY1URCH B£ftC£N 

MERCI d'avoir ete ma femme 

st-denis 2 5 3 3 

ISW Mit SI DIMS W> VI? 

B a c h e n 

p r e m i è r e 

m o n d i a l e 

B R U X E L L E S 
( A F P ) — Un 

choral inédit de Jean-
Sébastien Bach a été 

|joué hier soir à Bru­
xel les en première 
mondiale. 

L ' o e u v r e , qui est 
une des plus belles de 
Bach, a é té exécutée 
au Conservatoire de 
Bruxel les par les 
«Deutsche Bach 
Sol is ten», sous la di­
rection de Helmut 
Winschermann. 

Celui-ci .a précisé 
que le manuscrit 
signé du cantor de 
Le ipz ig avait été 
acheté en Europe il y 
a une cinquantaine 
d'années par un prin­
ce de la famille impé­
r iale du Japon. Il 
avai t é té authentifié 
par l 'Univers i té de 
Goe t t ingen . 

J t A N C O l B I B * s« 'i M S M 

C A R O L E L E W I S S E R G E 
L A U R E FUREY R E G G I A M 

ll hic fetc dcJAtnoin; 
une' symphoniode couleutè 
et Je Juins 

un H t M CVf N E M E N T .le 

G I L L E S C A R L E 
p*»o«M et mu»«qw» 

LEWIS FUREY 

CLAUDINE AUGER JOHN VERNON DENiSE FI1UTRAUU Cl AUDE BLANCHARD 

r 

B E R R I 1 
SI (UNIS SU CATHERINE 288 211b 

m r 

Une M a i s o n Très [ ïâ^ 
Fréquentée 

avec 
Nagia Santos 

bOW hW PAJ>!»ilAij S7MU1 

isem. K VAHI IOUGWUU w uni 

SAUVE QUI PEUT 

LA VIE des jardins 1 
KAV.AIK! 1 / S » '.111 

L E S P E T I T E S F U ^ U E S i 
Les personnages 

sont vrais 
et le récit bien mené. "RÂVTRT 

lOUS 

ins 2 
• - IUI 

6 J E U N E S A I L L E S * 
' S A N S , 1 * " - — J 

/ O I L E S desjardiiis 
"V.lA'M I • M )"4' 

A lj recherche de la connaissance de soi 
RENCONTRES AVEC 7 e 

DES HOMMES 
REMARQUABLES 

I POUR 
JJOÛSJ 

Pipe» t nuii'e Mei Gibson 

T I M 
5:20. 7:30. 9 40 

Champion» 2 . 

PETER SELLERS 

SHIRLEY M o t LAINE 

Crcmo/ ic 

Un M m d t H o ' A s h b / 

BIENVENUE 
MISTER CHANCE 

7-00.9:20 I B e i n g T h e r e ) 

• i v 

Rom y Schneider j '* î!" 

LA MORT 
EN DIRECT 

Un film de Bertrand Tavernier 

Le Dauphin I 7 0 0 . 9 30 

untiimde ÇA PEUT PAS ETRE L'HIVER,[ | 
O N N'A MEME PAS EU D'ÉTÉ 

Le Dauphin 2 7 3 0 . 9 30 

La os ni tellement plus drôle 
à trois! 

COCKTAIL MOLOTOV 
Un him de D iane Kurys 

I 00. 3:00.5 00. 7:00,9 00 

Bern 1 ;éu ?iis 

L IRRESISTIBLE 

BELMONDO 
EN ESCROC GENIAL 

LE G U I G N O L O 
Bern: 1 00. 3.00. 5 00 7:00. 9 : 00 

complement de programme a Brostard) * 

Bern 2 •- Brossard 2 i 

Ben Johnson Jamie Lee Cur f i s 14 

LE T R A I N DE LA TERREUR 
LE FILM Q U I VOUS FERA HURLER DE PEUR ! 

Berr.: 12 40. 2 50. lavai: 7:30. 9:30 (complément de 
5:10, 7:30, 9:40 progromm» aux Mercier et Capitol) 

Bern 3 . 8 e . ' - Odeon Lovai 2 . 
Mercier 255 522* Capitol Sî Jean 

Geïard Dep.nclieu 

Nicole Gmci i i 

Roçjei Piene 

Al j im Resn<)is S/ 

^ S P I C U 

M O N % . A 
ONCLE 

D ' A M E R I Q U E ^ 

I M M I V A 
. U I A N S I - . . 

T(_AS 

Bern 4 ?| | 2H3 12:40.2:50.5.10.7 30 ,9 40 

Alan Bates 
Bette Mirjler LA ROSE 

12:40, 2 50, 5 10, 7:30, 
9.40 

Kirk Doug las £ T £ 5 ^ 

N I M I T Z Roger M o o r e 
RETOUR (James Bond ) 

VERS L'ENFER L esoion 

u. • -'WM. Champlain 1 68! qui m a i m a i t 
£ Vil leray 8 55' Brossard 1 «5« )û( Rex St Jerome 

leur -, r-,w tes filles1 IH 
leur point fort: les bata.lles de gongs» I v s 

Un film de Ph i l ip Kau fman 

LES SEIGNEURS 
AUSSI 2§ fllM A CHAQUE Cl Hi 

J e a n - T a l o n ... Brossard 3 cfe* 

Odeon Laval 1 617 520 Verdun 166 209; 

Shir ley MacLa ine James C o b u r n 

Susan Sarandon- Stephen Col l ins 

LOVING COUPLES 
Atw 5 30. 7 30. 9.30 Dec : 7:00. 9.00 

Atwater 7 |35 «2«fc Square Decane 1 J«i 1190 

Robert S t i g w o o d \ resente 

TIMES SQUARES 

nnôôViTjTîito • * J:j*J-
Atwater \ \\\ «24è 9 0 0 * 

Un Mm de Tony B»i 
5 15. 7 15. 9 15 
Bonove'nfure2 

M Y 
B O D Y G U A R D . 

Chr i s t ophe r Reeve Jane Seymour ] 

Atwote. 3 SOMEWHERE I N TIME 
Cote des NeiOeS 1 135 552 ? AN..: 5 15. 7 15, 9 1 5 Ne.«es 7 10. 9 10 

W . i i t f i Mi i t th . iu Glenda Jackson 
Un film de 

Ronald Neame HOPSCOTCH 
Place du Conado • i o p. Con; 7:00,9:00 

Cote des Neiges 2 ! N*Q»»« 7:15.9:15 

18 ANS S O U S L E S I G N E D U C H A T 
E T D E S D I A B L E S D E L ' O R I E N T 

13 

118 A N S 
'«idultes 

» 
• • • • • • • B B M I v Avec John C.Holmes S É T 

Monti Stevens*Eileen Welles* Jenifer Richards 

AUSSI DEUXIEME 
G R A N D FILM 

^ l î B E J W J E R 
5117 PARK 844-1932 

C I N E / H A S U N I S 
« ^ ^ A D O L E S C E N T S 14-17 ANS 
In yavee carte d'identitô et photo 

$3.25 

. UNE COMEDIE IRRESISTIBLE! 
UGO TOGNAZZI MICHEL SfcRRAULT 

l a C a g e a u x F o l l e s 

2e ANNÉE! Le PARISIEN 2 
I M i S M C A I M I W N I 0 Hhl) 18'jb 

14 ANS 

1:10, 2:55, 
4:40, 6:25, 
8:10, 9:50 

A 
w ^ L ' O M B R E D U GUERRIER 

Jeud i S o i r , le 3 0 O c t o b r e 

2 ( ) h . 3 0 

Béné f i ce du F e s t i v a l des F i l i n s 

du M o n d p , 1981 
• » 

en j a p o n a i s a v e c sous - t i t r es f r a n ç a i s 

M A I N T E N A N T , b i l l e t s en ven te a u gu i che t 

Pr ix sio.oo H B f T T J l l H N ' B I K 
^ ™ • • • • • I • • • 

I f t U ' i 

r» 

Le PARISIEN 4 

PARISIEN: 12:45, 2 :55 , 5:00, 7:10, 9 :20 
LAVAL: Sem. LAVAL 3 

4 0 6 S ! ( CATHfRINE 0 8663Sb6 C f N I R f IAVAI 688 111b 
7 : 0 0 , 9 : 1 5 

YORK 

PIERRE RICHARD -ALDO MACCIONE 

C B S T 

p a s moi, 
^i'est l u i 

1 4 8 / S U C A I M I H I M 1 1 / BS'H 

U ANS j 
1:00, 
2:45, 
4:30, 
6:10, 
7:55, 
9:45 

C'est un soir 
de noces, et le 
meurtrier s'apprête 
à frapper encore! 

JNI v • PIERRE RICHARD 

ELYSEE: Sem. 6:00,7:45,9:30. GREENFIELD: Sem. 6:20,8:05 
LAVAL: Sem 
6:00, 7:50, 

Pl G K C N f l f 10 PARU 6 ' 1 6 I 2 9 

9:50. 
GREENFIELD PARK 3 

L O E W S 2 | © I 
95<S:«A?HE«IN(0 661-7*37 

pTtHSl 

1:05, 
3:05, 
5:05, 
7:05, 
9:05 

3bMHIOT B42HB3 

LAVAL 5 VERSAILLES 2 ISS 
CENTRt IAVAI 618 1116 PlACE V l R S A l l K S 3bJ /880 

Qui a condamné Wilbert Coffin? 
La JUSTICE ou le POUVOIR? 

9:40 
VERSAILLES: 

Sem. 6:00, 
7:45, 9:30 

D r e s s e d t o K I L L j n t 

MICHAEL ANOIE SAN< Y 
CAINE DICKINSON ALLEN 

POUR 
TOUS 

FAIRVIEW 1 
I R A S S CAN S 5? 69? 8U9b 

CÉIFFIN 
L O E W S 3 I © 

954 STE-CATHEBINE 0 861-7437 P t̂-L 

M8 AMSI ; 
FAIRVIEW: 

Sem. 7:00, 
9:00 -

LOEWS: 
1:05, 3:05, 
5:05, 7:05, 

9:05 

Lé PARISIEN 3 

ur» Mm r> JEAN-Cl-AUDE LABRECQUE 

PARISIEN: 1 :00, 3 :00 , 5:00, 7:00, 9:00 
LAVAL: Sem. 

\ 

LAVAL 4 
486 S11 CAlHEPINf 0 866 38S6 C I N ' R N A v A l 688 1)16 

7:10, 9:10 
• ^ 6 

L O E W S 5 

1 
^ "PtlX SPECIAL I t JURY M W I S * ^ , f 

954 STE-CATHERINEO 861-7437 El ; I*KAV • .. ; '< 

IPOURJOUS 
i :30 , ; 
3 :30 , 
5 :30 , 
7:30, 
9 :30 

ALAN BATES 
Susannah York 

John Hurt 

14 

Semaine 
7 : 0 0 et 9 :00 

3b MILTON 84? 6053 

S O R C I E R PLACE VILLE MARIE 
8B6 PM4 Un<tedArtitlt 

POUR TOUS] 

12:10 , 
2 :00 , 
3 :50 , 
5 :40 , 
7 :35 , 
9 :30 

un dim i|r 
Jir/» NLnlimiMsLi 

mHmts 
r/ - - \ ' FRAN( iM ORj jSJ 

• ^ ^ V . . " f»'A.\ MARIA VOJ. ,X]l 

L e Chr is t riM 
WE 

Le PARISIEN 5 

486 ">U i û ' M ! M i S ' 0 866 38b6 

% . - s ' e s t arrêté à 

* EBOLI 
CLAREM0NT 

S038 SH(R8RQ0Kf H 486 1 

K M 

Sur 
semaine 
7:10, 
9:30 

1 2 : 4 5 , 3 : 3 0 , 6 :15 , 9 :00 

^Escouade de la mora lite, n'a rien à cacher! 

t h e H E A R S E 

HARRY REEMS DANIEL PILON 

NICOLE M O R I N REAL BELAND 

IEAN LAPOINTE GEOFFREY BOWES 

PAUL BERVAL GILLES LATULIPPE 

SI8ANS 
jVl Adurtes 

MS 

FAIRVIEW 2 
TRAMS CAN I S «,? 6 9 / B09b 

m 
fam®m 
k
 u«e<om«dK .V C L A U D E F O U R N I E R 

S N 0 W D 0 N 
b??b 0 ! CAHll 487 1377 

1 

14 ANS] 

AUX 2 
CINÉMAS: 

Sur 
semaine 

7 Î Ô 0 

et 

9 : 0 0 

Willi llfclM'V"* 

S o n g , t S o u t h 
M0NKLAND 

AVi M U N K I A N U 484 3S'9 

LAVAL 1 
CtNTRE IAVAI 6 8 l ? / ? 6 

Le PARISIEN 1 
486STE CATHERINE 0 86638S6 

KENT 2 

RIVOLI 2 

6 * 0 0 S H E R K P D C K E G 4 S * S ' 0 1 

D 0 R V A L 2 
760 AVE 0URVAI 6J1 bbBf» 

IPOURJDUS] 
M0NKLAND: 
Sem.7&9 

KENT: Sem. 
7:25, 9:15 

D0RVAL: 

Sem. 7:10, 
9:10 

ST DENIS El BEIANGER 2 7 / 3176 

GREENFIELD PARK 1 VERSAILLES 1 
Pl G R E C N F I E 1 0 PARK 671 6 I?9 PlACE VERSAIllES 363 7180 

C O R É C I P I E N D A I R E D U G R A N D PRIX FESTIVAL 

PARISIEN: 12:45, 2:30. 4:20, 6:10, 8:00, 9:50 
RIVOLI: 12:45, 2:30, 4:15, 6:00, 7:45, 9:30. LAVAL: 5«m. 7:25, 9:25. 

GREENFIELD: Srn. 6:00, 7:45, 9:30. VERSAILLES: S«m. 7:10, 9:10 

DES F ILMS D U M O N D E M O N T R E A L 

Taturn Knsty 

% O'NealMcNichol 
STUNT MAN 

Peter O Toole 

° L e s « a 

^ P e t i t e s 

b h é r i e s 

• A E S t V O U N ! SQtlAKI Si' /il) 

LU*» 

12:20, 
2:30, 
4:45, 
6:55, 
9:05 

MIDDLE AGE 

C R A Z Y 
Cinéma 

RIVOLI: à 1:15, 4:30, 7:45. LAVAL: Sem. 6:25, 8:10. 
GREENFIELD: Sem. 6:10, 7:55. VERSAILLES: Sem. a 7:00 

RIVOLI 1 LAVAL 2 

L a C i t é 2 
J575 AV »»BC S44 

ST OENIS ET BELANGER 77/3176 CENTRE I A V A I 688 7776 

GREENFIELD PARK 2 I VERSAILLES 3 
Pl GRiENFlElO PARK 6 7 1 6 1 2 9 PlACE VIRSAUIES 163 7880 ^'-

0 0 R V A L 3 
260 AVI 0 0 R V A I 631 6b86 

HR1 i l I)l R\ 

W \ M \Kl.R| I 

LA CITE: 
Sem. 7:15. 

9:10 

D0RVAL: 
Sem. 7.00, 

9:10 

m 
@ «OBSESSIONS CHARNELLES» 

iJE NESUIS PAS UN Â N I M M ' . 

|E SUIS U \ ÊTRE HUMAIN' 

|E.,SUIS... UN HOMME! 

T H F 

AVENUE 
1724 AVE GREENE 93 7 7 / 4 i 

A ry^CJHrKvnt ^ ' o ' C 

Semaine 
6:55 , 9:15 

CHATEAU 2 
ST DENIS El BEIANGER 271 1103 

Maison: 3 . 0 5 . 6 : 2 0 , 9 :35 
'Obsessions:! : 2 0 , 4 :35 , 7 : 5 0 | 14 

M O T E L H E L L 
1 f 

CHATEAU: o 1 . 1 0 . 6 0 5 

m 
. -m Jt 0 I»I5 t' »|i«il> JP f i l 

CHATEAU 1 

VANHoiNE 9 e\DORVAL: 
9S4 STi-cATHEtiNio 1617437 r ^ f ' Sem. 7:00 et 

L O E W S 1 I© 

VAN H0RNE 
61S0 COTE DES NEIGIS 7 11 8 7 4 Î 

D0RVAL 1 
760 AVE D0RVAI 631 BS86 
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QjUOISMBE 
AUJOURD'HUI 

Forum sur le 
troisième âge 

D a n s le cadre de l'opération 
«Viei l l ir au grand j o u r » , un fo-
rum sur le troisième âge se tient 
aujourd'hui el demain, de I3h à 
'2211, au Centre Montfortain, à 
l'angle des rues Bossuel el Sher­
brooke Demain, i l y a u r a des 
ateliers dr discussion el kiosques 
(l information. 

Sérigraphie 
Graff, centre de conception 

graphique, 963 est, rue Rachel, 
tient une session intensive de 
cou rs en sérigraphie (six semai­
nes, deux soirs pa r semaine), à 
p a r t i r d'aujourd'hui. Renseigne­
ments complémentaires: Michel 
Leciair, 526 261(1, de lOh à I7h 

Cours sur le 
budget familial 

L'Association coopérative d'é­
conomie famil iale offre des 
cou rs gratuits sur le budget fa­
mil ial aux gens des quartiers 
Centre S u d . Saint-Louis, Plateau 
M o u i [loyal et Ilochelaga-Mai-
sonneuve a p a r t i r de d e m a i n , a 
13h30 ou a IS)h30. Inscriptions ou 
renseignements: 526-0684. 

LAUJOUED'HUÎJ 
— La galerie Ars Nova p résen­

te u n e exposi t ion de Pau l Li-
v e m o i s , au 30-1 e s t , r u e N o t r e -
D a m e , dans le V ieux M o n t r e a l . 
Vernissage aujourd'hui à I7h30. 
l a galerie est ouverte du m a r d i 
a u s a m e d i , de 1 Ih à I 7h et le 
dimanche de I3h à I 7 h . Rensei­
gnement s complémenta i r es : 
861-5315. 

— Dans le c a d r e des a c t i v i t é s 
de I" A s s o c i a i i o n des locataires 
de Longueuil se t i end ra un ate­
l i e r - logement s u r la Régie du 
logement et la loi H IT . ce s o i r , à 
I9h30, au CI.SC Longueuil-Ëst, 
388; rue Lamarre, à Longueuil. 
Entrée libre. 

Le d o c t e u r Yves Lefebvrc, 
gynécologue, et M m e E. Lan/a, 
i n f i r m i è r e chef de lit clinique du 
planning f a m i l i a l , p a r l e r o n t de 
la Planification fami l ia le , au 
déjeuner-causerie de l'hôpital 
Notre-Dame, à I2h30, au­
j o u r d ' h u i , à l'auditorium Rous-
se lo t . 1560 est, r ue Sherbrooke. 

— La M o u n t Royal United 
C h u r c h . 18Ô0, b o u l e v a r d Gra­
ham, à M o n t Royal, t i e n d r a un 
marché aux puces, a u j o u r d ' h u i 
de I3h a 20h. < A u t o b u s K> G r a ­
ham ou 165 L a î r d ) . 

— Le C a r r e f o u r L O i s e a u Bleu 
( m a t e r i e l de bricolage, de photo­
graphie et d ' a r t i s a n a l ) i n v i t e le 

p u b l i c a des démonstrations 
gratuites: au 4160 est, rue Sa in ­
t e - C a t h e r i n e , à I9h, le 28, s u r les 
métiers de hau te - l i sse ; le 29, su r 
la photographie (caméra supe r 
8). Renseignements: 522-1117. 

— . / A s s o c i a t i o n Spirale-
Amit ié i n v i t e toutes les pe rson­
nes séparées ou d i vo rcees a une 
conférence de M l l e Thérèse 
D i o n , agent de l i a i son du Conseil 
des a r t s du Canada, i n t i t u l é e 
«Qu'est-ce que la banque d 'oeu­
v r e s d'arts?», à 20h, ce s o i r , 28 
o c t o b r e , a u M a n o i r de N o t r e -
Dame-de-Grâce, 53J9, avenue 
N o t r e D a m e de ( i r a e e . Rensei­
gnements c o m p l é m e n t a i r e s : 
932-1908 

— Le C e n t r e d ' i n l o r m a t i o n et 
de référence pour f e m m e s , 3585, 
rue Saint-Urbain, i n v i t e les 
femmes à une rencontre s u r le 
t h e m e : « F e m m e au t r a v a i l » , 
en p resence d 'une personne res­
source, m a r d i , ce s o i r , à 20h. 
Entrée l i b r e . Renseignements 
c o m p l é m e n t a i r e s : 842-1781 ou 
842-4780. 

— L e p h i l o s o p h e A n d r e M o -
r e a u d o n n e d a n s le c a d r e d'une 
sé r ie de con fe rences d ' i n t r o d u c ­
t ion a la v r a i e vie, à la beauté et 
à l 'harmonie, ce s o i r a 20h, à 
l'hôtel C o n s t e l l a t i o n , 3407, rue 
Peel, sa l le Lou i s XIV. une cause­
rie i n t i t u l é e : «Le réveil du dieu 
e n d o r m i » . Entrée: $5; étu­
d i a n t s , $3. Renseignements 
c o m p l é m e n t a i r e s : 277-6604 ou 
279-4808. 

— 1 / U n i o n des f a m i l l e s d'A 
h u n t s ic i n v i t e le p u b l i c a son 
Café-Rencontre, m a r d i , ce so i r , 
à 20h, au 10515, rue Esplanade. 
Avec une pe rsonne - ressou rce , un 
médecin, il y s e r a q u e s t i o n de 
soins d'urgence. Entrée l i b r e . 

— La Galerie Armand-Filion, 
17.">. b o u l e v a r d de l ' A v e n i r , à 
L a v a l , p résen te une e x p o s i t i o n 

d'huiles de Armande Beaudoin, 
jusqu'au 3 novembre, de I3h30 à 
16h30 et de I9h ii 22h. Renseigne­
ments complémentaires: 66.7-
161Q: 

— L ' Assoc ia t i on gnostique in­
ternationale de r e c h e r c h e an­
thropologique p résen te une con­
férence d'introduction à la gno­
se, ce so i r a I9h30, au 7527. ave­
nue C h r i s t o p h e C o l o m b ( s t a t i o n 
de métro Jean-Talon, a u t o b u s 
99) / Renseignements c o m p l é ­
m e n t a i r e s : 274-8872. Le thème de 
la so i ree : «L'horizontale et la 
verticale de la vie». 

Le m a î t r e égyptien Anubis 
Schcnoùda donne une c o n f é r e n ­
ce i n t i t u l e i «Histoire et mys­
tè res des pharaons (audio­
visuel)», à 20h, ce so i r a la sa l le 
Christophe-Colomb, 6933-A, rue 

C h r i s t o p h e C o l o m b ( e n t r e e 
$3.50) et mercredi a l'auberge La 
Barre 500, 2019, b o u l e v a r d Tas-
chereau, à Longueuil (entrée* $4). 
Renseignements c o m p l é m e n ­
t a i r e s : 334-72(>8, de m i d i à I4i|30 
et de I7h a I8h:5(). 

— L ' O r d r e ros icruc ien 
A M O R C ( a n c i e n o r d r e mysti­
que de la Hose C r o i x v o i e de 
c o n n a i s s a n c e et de maîtr ise) 
tient une séance» d ' i n f o r m a t i o n 
s u r ses buts et origines, ce s o i r , à 
20b. au 5130, rue Saint-Hubert. 

— L e g r o u p e d ' é t u d e el de re 
c h e r c h e de la science des mo­
tifs, oeuvre de Paui Diel, i n v i t e 
tou tes les personnes qui conna i s 
sen t son o e u v r e à une r é u n i o n 
d'échange, ce so i r , a 20h, au sa­
lon Minerve de l'hôtel de l'Insti­
tut, :{.r)Xr). rue Sa in t -Den i s . Entrée 
gratuite Renseignements c o m ­
p l é m e n t a i r e s : 1-224-5487. 

— L 'Association des femmes 
de carrières et de professions 
de V i l l e - M a r i e p r é s e n t e une 
conférence de M. .Jean La v e r d i e 
re;de l ' A s s o c i a t i o n de la s a n t é 
mentale i n t i t u l é e «Comment 
c o n t r ô l e / vous le s t r e s s ! » , à 1Kb, 
ce so i r , à la M a i s o n du Commer­
ce, lo rs de son d e j e u n e r cause ­
r i e . I n v i t a t i o n à toutes les f e m ­
mes de c a r r i è r e et de profession, 
P r i x $13.50. R e s e r v a t i o n s : 273-
:i(î!)7 ( D i a n e ) . 

— L e Dojo / e n de M o n t r e a l 
i n v i t e tout res les personnes in té ­
ressées à pratiquer la médita­
t ion Zazen a se r e n d r e à ses lo­
c a u x , au ï)K2. r u e Gilford ( c o i n 
Boyer) , t ous les jours de la se­
m a i n e , de 7h30 a 8h30 et de I9h30 
a 20h30. B i e n v e n u e aux débu­
t an t s . Renseignements c o m p l é ­
mentaires: .Vit 6101 ou526-5691. 

— L e I )h a r m ad ha tu de M o n t ­
r é a l , a v e n u e du P a r c , local 200, 
t i en t tous les m a r d i s à I9h30, une 
so i ree d i n t r o d u c t i o n au boud­
dhisme avec p é r i o d e de» m e d i t a ­
t i on assise, c a u s e r i e et période 
de d i scuss ion . Entrée l i b r e . Ren­
seignements complémentaires: 
27?>-!)l 15 ( en s o i r e e et le d i m a n ­
c h e ) . 

— M/4r L e o B i a i s donne des 
exposés sur la messe t o u s les 
m a r d i s d ' o c t o b r e et de novem­
bre, à 20h, au T h a b o r , c e n t r e du 
M o u v e m e n t Eucharistique, 2333 
o u e s t , r u e S h e r b r o o k e ( p r è s de 
la sation de m e t r o At water). Les 
e x p l i c a t i o n s son t s u i v i e s de la 
c é l é b r a t i o n de la m e s s e 
(ass i s tance l i b r e ) . Une offrande 
est suggérée p o u r le Mouvement 
eucharistique. Renseignements: 
932-1061. 

— L ' u n i v e r s i t é Conco rd i a p ré 
sente du 28 octobre au 2 novem­

bre de la pièce «The T iger» de 
Murray Schisga) ainsi qu'une 
nouvelle pièce écrite par l'étu­
diant en théâtre Gary Jewell 
- F i v e Regional Engineers in 
Search of an H is tor ica l Pa­
geant*, à 2Ôh, tous les soirs, au 
théâtre Chameleon, sur le cam­
pus Loyola, 7111 ouest, rue Sher­
brooke. Entrée libre. 

—- L'assemblée générale de la 
section des Laurentides de la 
One Parent Famil ies Associa­
t ion of Canada se tiendra le 28 
octobre, à 20h, au Y MCA de 
Saint-Laureht, 1715, boulevard 
Décarie. On y présentera «Slave 
Auction* avec Jerry Moore. 
Renseignements complémentai­
res: :r22-i885. 

— Le Bijou, :,()(), rue LeMoyne, 
dans le Vieux-Montréal, présen­
te des spectacles et Patsy Gal­
lant, ce soir. Kntrée libre. 

LDEMAÎTI 
— Des collectes de sang ont 

lieu demain chez E a t o n , «77 
ouest, rue Sainte-Catherine, 9e 
étage, de 9ii A I2h et de I3h30 à 
I6h30; à An jou , Service d'aide 
communautaire, église Saint-
Conrad. 6956, rue des Ormeaux, 
de I Ih30 à I7h et de I8h30 à 20h-
30; à L 'Annonc ia t ion , hôpital 
des Laurentides, gymnase, de 
M h 30 à I7h et de 18h30 â 20h30. 

— Soeur Georgette Michaud, 
c.s.r.. missionnaire au Hondu­
ras, donnera une conférence 
avec diapositives, suivie d'une 
discussion, sur la situation poli­
t ique et économique du Hon­
duras, demain, à I9h30, à l'égli­
se Saint-Charles de Lachenaie, 
3341, boulevard Saint-Charles. 
Renseignements complémentai­
res: 174-3334. Entrée libre. 

L M VRAC. 
— La Galerie d ' a r t S t e w a r t 

Hall du Cen t re c u l t u r e l de Po in ­
te C l a i r e , 17<i. r u e Bo rd d u Lac, 
présente une exposition de ca­
r i ca tu res de Aisiin. C o l l i n s . 
La pal m e , Daumier et Garvaht, 
jusqu'au 1er n o v e m b r e , les 
m a r d i s et v e n d r e d i s , de 1 Ih30 â 
I6h30; le s a m e d i , de 1 Ih i» I7h. 
les l und is et m e r c r e d i s , de I9h30 
à21h30. 

— Louisette Dussault présen­
te un one-woman s h o w intitulé 
«Moman», â l 'Atelier C o n t i n u . 
1200 e s t . r u e L a u r i e r , d u H o c t o ­
b r e au 2 n o v e m b r e . Relâches les 
l und i s el m a r d i s . 

LCÎNÉMA 

SPECTACLES. 

ARLEQUIN : «L aventure c c*t I o venture » : 
1 2 15 «Les f ra i sa sauveqes* 1 4 45 
ASTRE ( 1 ) : » L empire contre attaque • : 21 0 0 
«Bon, br-jtc, mais pos mccHonî»- I 9; l 5 
ASTRE ( 2 ) : -The Biue Lagoon- . 12 15 
«Skatetown U S A .. 19:30 
ASTRE (3): -Kramer contre Kramer»• 21:05 
•< Un petit melo dans la fetc»: 1 9.30. 
ASTRE (A). -.Brillantine». 19.30 «La f i c v r cdu 
samedi soir » : 19 20 
ATWATER (1) J i m p j S q u a r e - 17 0 0 , 
I 9 00 , 2 1 00 
ATWATER ( 2 ; • Le -.ne couples »• 17 3 0 . 
19 30. 21 30 
ATWATER (3) « Somewhere in t t ime » 17 15, 
19 15 2 1 1 5 
AVENUE «The Elephpot M o n - : 18 5 5 , 
21 15 
BEAVER «China C e t - : 1 2 0 0 . U 50 , 17 40 , 
20 3 0 «Ma ids» 13 10 , 16 0 0 , 18 5 0 , 
i l l 40 
BERRI (1) «Cockta.i mototov»: 13 0 0 . I 5 CO, 
17:00. 19 00 . 21 0 0 
BERRI ( 2 ) . j . e n o l o . 13 0 0 1 5 0 0 . 
17 00. 19 0 i , 2 1 0 0 
BERRI ( 3 ) : « l e t ra in de la t e r r e u r - I 2 4 0 , 
14.50. 17 10. 19.30, 21 40 
BERRI (4): ..Mon oncle d Amér ique- 12 40 . 
14 50. 17 10. 19 30, 21 40 . 
BERRI (5): «La r o s e . 12:40, 14 50 , 17 10, 
19 30, 21 40 
BIJOU: «Une me;.son tres fréquentée». 12:30, 
1 5 34. 18 38. 2 1 4 1 .Fe l l a * : 1 3 5 9 . 1 7 0 3 . 
2 0 0 6 
BONAVENTURE (1 ) : (Terror t r a m . 1 7 15. 
19 15. 2 1 1 5 
BONAVENTURE ( 2 ) : « M y b o r i / q u a r d * : 
17 15, 19 15. 21 15 
BROADWAY: «Deux Suédoises a Par.s.. «Bol 
ami» «La cavale orotique». 
BROSSARD (1) «N.mit / . ie retour *ers l'en­
t e : - ! 2 75 «L'espion qui m'aimait >*: 19-30. 
BROSSARD (2) .Le q u i g n o l o - 21 4 0 
« S O S uranium-- l 9 55 
BROSSARD (3) «Les se igneurs - 21 5 5 
« Super drogue 19 45 

CARRE SAINT-LOUIS: -Carrousel d ' a m o v » 
11-30, 15-20. 19.15 -La kermesse erotique» 
13 0 5 . t 7 0 0 20 55 « Un harem très spé­
c ia l - 14.20. 18 15, 22 10 
CHAMPLAIN ( 1 ) . .Nimit/ , le retour vers l'en­
fer- 17 35, 2 I 40 «L'espion qui m'aimait»: 
19 25 
C H A M P L A I N ( 2 ) : i Tim » I 7 2 0 . 19 3 0 . 
21 40 
CHATEAU ( I ) : «Usa la louve des S S. ». 
16 25. 21 20 -Elgo fille d esclave- 13-10. 
18 05 «Gre to lo t o r t i o n n a i r e " • 14 4 5 , 
19 40 
CHATEAU (2) «Dernière moison sur la gau 
che» ; 15 0 5 , 18 2 0 , 2 1 . 3 5 . «Obsess ions 
chamelles»; 1 3 2 0 , 16 35. I9:50 . i 
C INEMA DE LA CITE ( 1 ) : • Caddysnack - : 
19 15. 21-10 
CINEMA LA CITE (2) : -Middle age c r a z y 
1 ° 15. 2 1 1 0 
CINEMA LA CITE (3) : -A i l that , a ; / . 18 30 , 
20 55 
CINEMA LUMIERE: «Les 101 dolmat.ens-
18 J5 «Festival de d«ssms animés» 18:15 
«The song remains the same» 20 30 
CINEMA RIVE-NORD ( 1-Repentigny): «Le 
tram de la terreur- «Ils étaient cinq»: q comp­
ter de 1 9:30. 
CINEMA RIVE-NORD (2-Repent igny) : «Le 
guiynolo». «La bno/jcJo des anges»- o comp­
t e r de 1 9 3 0 
CINEMA 7e ART: .Face à foce»: 21 10 -Cet 
obscur obiet du des i r - : 1 9 :1 5 
CLAREMONT: -Ord inary peop le• : 19 :10, 
21 30 
COLON: «Esperame en Siberia Vida Mia» 
21 1 5 «Hi|0 del pecodo» 19 10. 
C O M M O D O R E «l in i t i a t ion d ' H é l è n e » . 
«Mar. lyne». «Un couple pervers». 
COMPLEXE DESJARDINS ( 1 ) : «Sauve qu . 
peu t lo v ie» 12 4 5 . 1 4 - 3 0 , 1 6 : 1 5 , 18 0 0 . 
19 45. 21 30 

COMPLEXE DESJARDINS (2 ) «Les pet i tes 
fugues»: 12 40 . 15 20 , 18 0 0 , 20 40 
COMPLEXE DESJARDINS ( 3 ) : - D é s i r s - : 
13 15. 15 55, 18 35. 21 15 «Jeunes filles 
sans voile» 12 15, I 4 55 . 1 7:35, 20 I 5 
COMPLEXE DESJARDINS ( 4 ) : «Rencontre 
avec des hommes r e m a r q u a b l e s - - 12 15 , 
14 25. 16 35, 18 45 , 20 55 
CONSERVATOIRE D'ART CINEMATOGRA­
PHIQUE: «The Golem - : 20-30. 

COTE-DES-NEIGES (1): « Somewhere m lime» 
: 19 .10, 2 1 1 0 
CÔTE-DES-NEIGES (2) : «Hopscotch»: 19:15, 
21 15 
CREMAZIE : -«Bienvenue Mister Chance»-: 
19 00 . 21 30 
DAUPHIN (1 ) : «La mort en d i rec t - : 19 00 , 
21 30 
DAUPHIN (2) : .-Ça peut p a i être Ih iver , on 
n a même pos eu d ete » 1 9 .30 , 2 1 3 0 
DECARIE SQUARE (1) . l o v . n o c o u p l e s » : 
1 9 0 0 . 2 1 0 0 

DECARIE SQUARE (2): « Terror tram» I 9 0 0 . 
21:00 
DORVAL (1 ) : «Motel He lU: 1 9 0 0 , 2 I 0 0 
DORVAL (2 ) : -Sonrj of the South*. 19 10, 
2 1 1 0 . 
DROVAL (3) : «M.ddlc oge Crazy » 19:00. 
2 1 1 0 
ELYSÉE (1 ) : «C'est pas mo. c est l u . - 19 30 , 
2 1 3 0 
ELYSEE (2) «Lecr. du sorcier-: 1 9 0 0 , 2 1 : 0 0 
EROS: .Helga fille esclave»; 1 9 0 0 . 14:50. 
19:40 «Usa la louve des SS- 11:35, 16:25. 
2 1 : 2 0 «Gre to la t o r t i o n n a i r e - . 1 3 2 0 , 
18 10 
EVE: « Sissy's hot Summers-: 10 0 0 . 12 10, 
14.70, 16 30 , 18 40 , 20:50 «The Younger, 
the B e t t e r . 1 1 0 0 , 1 3 : 1 0 , 15 2 0 . 1 7 : 3 0 , 
19.40, 21 :50 
F AIR V IEW (1 ) - .D 'esscd to k i l l - 19 0 0 . 
21 00 . 
FAIRVIEW (2) : -The Hca ise - : 1 V 0 0 . 2 I 0 0 
GREENFIELD ( ! ) • Les chJenj chauds»: 18 0 0 , 
19 45. 21 30 
GREENFIELD (2 ) «Les pet i tes chér ies» 
«Comment se f ' jne reformer»• 18 :10 . 19:55 
GREENFIELD (3 ) : «C'est pas moi c est lu i»: 
18-20. 20:05, 21 50 
GUY . .S. / / les- 17 15, 14 55. 1 / 35 , 20 10 
• A f t e r n o o n t e a s e - 13 :40, 1 6 7 0 . 1 9 0 0 . 
21:35 
JEAN-TALON: «1rs seigneurs»: 2 1 : 1 5 «Les 
anges gardiens»: 19.00 
KENT ( 1 ) : «La Cage aux f o l l e s » : 18 0 0 , 
19-40, 21 :20 . 
KENT ( 2 ) : «Song of the S o u t h » : 19 2 5 , 
2 M 5 
LA SCALA: «Mon nom est Maf ioso»: 21 20 

Kcoma- . I 9 .30 
L A V A L ( 1 ) : «Les chiens c h a u d s - 1 9 . 2 5 , 
21 25 
LAVAL (2 ) : «les petites chênes» «Comment 
se 'o i re réformer» 18.25, 20 10 
LAVAL (3 ) : -L avare»: l o 0 0 . 21 15 
LAVAL (4 ) : «L af fa i re Cotfm» 19 10 , 2 1 : 1 0 . 
LAVAL (5 ) : «C'est pas mo« c'est lui» I 8 0 0 , 
19 50 71 4 0 

LOEWS ( 1 ) : «Motel HelUj 1 3 1 5 , 1 5 1 5 , 
17 15, 19 15. 21 15 
LOEWS (2) : . H e kno*s you re olonc» 1 3 0 5 , 
15 05 , 17:05, 1 9 0 5 , 21 05 
LOEWS (3) : -Dressed to k i l l - 13 :30, 1 5 30 , 
17 30 . 19 30 , 21 30. 
LOEWS (4) : «The B.g B o * l . 1 3 1 0 , 1 5 1 0 , 
17 :10 , 19 :10, 21 10 
LOEWS ( 5 ) : « A i r p l o n e » I 3 3 0 . 15 3 0 . 
17 30 . 19 30 . 21 30 
MAJESTIC: «Faut t rouver le joint»1 I 8 3 0 , 
2 I -45 « les guerriers de la nuit» 20 05 . 
M A S C O U C H E ( 1 ) : «Cap i t a i ne A v e n g e r » : 
21 35 . «Soroh- : I 9 30 
M A S C O U C H E ( 2 ) : «L i m m o r a l » : 22 20 
• Appren t i ssage o l ' é c o l e » : 2 0 : 5 5 «Corps 
b r û l a n t » 19 30. 
MERCIER: «Le t r en do lo te r reur» 1 8 1 5 , 
2 1 4 5 «Il setoient cinq»: 20 0 0 
M O N K L A N D : «Song of the South»: 19 0 0 . 
2 1 0 0 . 
MONTENACH (1-Beloéi t) : «Coup de gueule» 

19 10 «Les chiens chauds» 20 55 . 

MONTENACH (2-Beloei l ) : «Trois réservistes 
en Java- 1 9 0 0 . «Le guignolo» 20 4 0 
ODEON LAVAL (1 ) : «Les seigneurs- 21 \)5 
« Les anges gardiens» 19 00 
ODEON LAVAL (2 ) : «Le nain de lo terreur- : 
19 30 . 21 30 
OUIMETOSCOPE ( 1 ): «1 ami a m é r i c a i n . 
19:15, 21 :30 . 
OUIMETOSCOPE ( 2 ) : «Don G i o v a n n i . 
2 0 : 0 0 
O U T R E M O N T : « Les pas soger s de la nu i t» : 

I 9 :00 « ta comtesse aux pieds nus»- 2 1:00. 

PARALLELE- «The Great Ecstasy of Woodcar-
ver Steiner & How much W o o d w o u l d a 
Woodchuck chuck k : 19:30. « La personnalité-
réduite de toutes parts »• : 21 .30 

PAPINEAU ( l ) : «Coup le cherche csck ives 
sexuels» 12 0 0 , 1 4 ; 0 0 16 0 0 . 18 0 0 , 
20 0 0 , 22:00 «Meli mi.lo erotique» 13 0 5 , 
15:05. 17 05 , 1 9 0 5 . 2 I 05 . 
PAPINEAU (2) : «NcwYork bobes» 11:50. 
12 2 5 . 16 -55 . 1 9 : 3 0 . 22 0 0 . - I m m o r a l » 
12 55. 15:25. 18 0 0 . 20 30. 
PARADIS ( 1 ) : «I emp i re con ' re a t t o q u e » -
21 . 0 0 «Supermen con t re les A m a z o n e s » : 
19 30. 

PARADIS (2 ) : «Brillantine»: 21 :30 . «La fièvre 
du samedi soir » 19 30 

PARADIS (3) : «Soupirs d extase»: 1 9 3 0 
«Quelle chaleur»: 20 .25 «Co'ps brûlants-
21 25 

PARALLELE: «Ferdinand le lod ico l» : 19:30 
«Gcrmnny in Autumn»: 2 I .30 

PARISIEN (1) : «Les chiens chauds-»: 12:45. 
14 30 , 16 20, 18:10, 2 0 0 0 , 21 50 
PARISIEN (2) : «La Cage aux fol les»: 1 3 1 0 , 
14 55, 16 40 , 18 25. 20 :10 , 21 :50 

PARISIEN ( 3 ) : « L a f f a i r e C o f f i n - : I 3 0 0 
1 5 U 0 , 17:00. 19 0 0 . 21 :00 . 
PARISIEN ( 4 ) : « L 'ava r r » 12 45 . 1 4 5 5 
17 00 . 1 9 1 0 . 21 :20 

PARISIEN (5) : « le Christ est arretr a Eboli» 
12 45 . 15:30. 18 15 . 21 0 0 
PLACE DU C A N A D A : • Hooscotch»: 19:00. 
2 1 0 0 
PLACE VILLE-MARIE: «S'ordus» V' -mones» 
1 7 1 0 , 14 0 0 . 15 50 , 1 / 40 . 19 35 , 21 30 

PLACE VILLE-MARIE (petit cinéma); • Wi l l ie 
and Ph iU 12 3 0 . 1 4 : 4 0 . 1 6 : 5 0 . 19 0 0 , 
2 1 1 0 . 
PUSSYCAT: «Sizzle»; 12:00, 14:45, 17:30, 
2 0 - 3 0 . «Ride to E c s t a r y » : 13 2 0 , 1 6 : 1 0 , 
19 0 0 , 21 .40 . 
RIO ( 1J: «Dcu* Suédoises a pans». «Bel ami» 
. «La cavale erotique». 

RIO (2) : «L enfant du dioole». -L argent de io 
banque» «le casse gueule» 
RIVOLI ( 1 ) : «Les pn t i te chér ies» : 1 4 : 5 0 . 
18 05 , 21:20. «Comment M faire reformer»: 
13 15. 16 30 . 19.45 

RIVOL! ( 2 ) : .Les cH.ens chauds» 1 2 : 4 5 , 
14 30, 1 6 1 5 , 18 0 0 . 19 45. 21 .30 
SAINT-DENIS ( 2 ) : «Merci d 'ovo- r é té ma 
femme»: 13 55. 17:35, 21 15 «Arrête de 
ramer t e s sur le sable» 12 10, 1 5 6 0 , 19:30 

SAINT-DENIS (3 ) : «Et la tendresse Bordel»: 
12 10, 14 00 , 1 5 5 0 , 17:40, 19:30. 21 20 . 
SEVILLE: . .Rebecca . 1 9 : 0 0 . «The Blue La­
g o o n * : 2 1 :30 

S N O W D O N : «The Heorse»: 1 9 0 0 , 21 0 0 
V A N HORNE: «Motel Hel l»: 19.05, 21 05 . 
VERDUN. «Les seigneurs» 19 50 «Le mon­
stre est vivant- 1 8 1 0 . 21 50 

VERSAILLES (1) : «Le» chiens chauds»: 1 9 1 0 . 
2 1 : 1 0 
VERSAILLES ( 2 ) : «C 'es t pus moi c est l u i » : 
18 00 . 19-45. 2 1 3 0 
VERSAILLES (3) : «Les petites chcr.es». « le roi 
des gitans»• 1 9 0 0 

V IAU: «Pair et Impair»: 19:00 -L Arcade des 
cinglés- 21 05 . 
VILLERAY: «Nimitz, le retour vers l 'enfer»: 
21 :20 . «L'espion qui m aimai t»: 19 :15 . 
WESTMOUNT SQUARE. «The Stunt M a n * : 
12 20. 14:30, 16:45, 18 55 , 21 05. 

LCiNÉ-PARCS-Z] 
CINE-PARC ST-EUSTACHE ( l -Autoroute des 
Laurentides, sortie 21): «Terreur dons la nui t». 
••Legitime violence». «Vengeance aux tr ipes»: 
a compter de 1 8 30 . 

CINE-PARC ST-EUSTACHE (2). «L'incroyable 
Hulk». «Hulk revient»: a compter de I 8 30 
CINE-PARC ST-EUSTACHE (3 ) : «Lo course de 
la mort». «Attention on va se fâcher» «Un 
cocktail explosif» - à compter de l 8 :30. 

[MÎJSiQUE. 1 
UNIVERSITE McGILl (Faculté de musique. 555 
ouest, Sherbrooke) — Cormen Or, pianiste: 
Oeuvres de Mozart, Debussy, Schubert et Alo-
t in: 20 30 

PLACE DES ARTS (Salle Wilfnd-Pelletier) — 
Orchestre Symphomque de Montréal. Dir.: 
Chor les Duto i t . Peter Scrk in , p ian is te . 
«Alborada del gracioso» (Ravel), Concerto 
pour p iano no 1 (Bar tok ) , Symphon ie no 5 
(TchaiVovsky): 20:30 
PLACE DES ARTS (Piano Nobile) - «Lo Bo.te 
à musique» Anim Pierre Mollet. Enregistre­
ment de lo «Passion selon saint M a t h i e u » 
(Bach) midi. 

UNIVERSITÉ DE MONTREAL (Faculté de musi­
que, 2375, Côte Ste Catherine) — Jean Dcs-
chones, flûtiste Oeuvres de Bach, Poulenc, 
Khatchotunon: 20.00. 

5HÉÂTRE. ] 
CAFc DE LA PLACE (P lacedcs A r t s ) — «Le 
Grenier », de Molière 20 :30 . 
THEATRE DU NOUVEAU MONDE (84 ouest, 
Ste Catherine) -— «Quelle vie?» de Brian 
Clark: 20 0 0 

THEATRE ST-DENIS (1594 , St-Dems) — « l o 
Cage aux Folles», de Jean Porret: 20 :00. 
THEATRE DU RIDEAU VERT (4664 . St-Dems) 
— «Le légataire universel», de Jean-François 
Regnard: 2 0 0 0 . 
THEATRE DE LA G R A N D E RÉPLIQUE ( 2 0 0 
ouest, Sherbrooke) - «La vie de Gal i lée- , de 
Brecht: 20 :30. 
THÉÂTRE PHOENIX (1858 ouest, de Maison-
neuve) — * Birth R i te» , de El iot C a r r o l l : 
20 .30 . 
THE D O M E THEATRE ( 3 9 9 0 ouest , N o t r e -
Dame) — «The P layboy of the Wes te rn 
Wor ld» , de John Mil l ington Synge: 20 :30 . 
CENTAUR ( 4 5 3 , St Fronçois-Xavier) — 
• Maggie & Pierre», de Linda Griff i ths 20 :00 . 

IJPOUR ENEANTSJ 
THÉÂTRE DE QUA T "SOUS (100 est, Ave des 
Pms) — « Le cirque Pontolon » et « Le crocodi­
le s'est échoppe » : 1 4 :00 . 

LVARÈÊTÉS J 
LA COMEDIE N A T I O N A L E ( I 4 5 0 est, Ste 
Catherine) — Stormonia: 19:00. 
PLANÉTARIUM DOW ( 1000 ouest, St-Jac-
ques) — «La planète menacée»: 1 2 : 1 5 , 
21 :30 (français), 14 15, 20:1 5 (anglais). 
AU PIERROT ( 1 1 4 est, St-Paal) — Les 4 
Pierrots: 2 0 0 0 

LÉ SOLEIL LEVANT (286 ouest. Ste-Cotherine) 
— Sonny Terry et Brownie McGhee: o comp­
ter de 21 :30 
LE ST-VINCENT (4 1 0 , St-Vincent) — Fleur 
Blanche et José Pichette à compter de 20 :00 . 

LE GRAND BOCK: (893 ouest, Ste Catherine) 
— Le groupe Action: à compter de 20 :00 . 
EMERY CHEZ DUMAS ( 3 3 1 , Emery) — Roger 
Wolls a compter de 71 30 
SALLE BONAVENTURE (Le Reine Elizabeth) 
—- «La revue Crazy Horse*: 21 30 

CHOIX D'EMISSIONS 
20:00 CD O © — Big M a r n a 

Thornton 
Le concert de cette chan­
teuse noire de blues célè­
bre durant les années 50 
et 60. 

21:00 O — The Fifth Estate 
On y abordera entre au­
tres le problème de la 
transplantation des che- 21 
veux. 

21:00 CD © © — «La bel le 
vie» 
Une comédie dramatique 
d'après un scénario de 
Jean Anouilh. Avec Jean 

Le Poulain, Jacques 
François et Hélène Per-
drière. En lïMKdes aristo­
crates allemands pour 
échapper à l'exécution, 
acceptent de jouer leur 
vie devant un public de 
prolétaires. Une idée as­
sez amusante. 

30 cX i ® CE) @ — Le g r a n d 
débat 
Longtemps remis, vague­
ment espéré, c'est ce soir 
qu'a lieu le débat entre 
J immy Carteret Ronald 
Reagan. 

Avant l ' u l t i m e affrontement du 4 novembre, Jimmy Carter et 
Ronald Reagan se mesurent dans un grand débat télévisé ce 
soir. 

TÉLÉ HORAIRES 
06:00 O CD Ce soir 

C3)€D News 
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INCENDIE DU CENTRE 
COMMERCIAL BAIE-D'URFÉ 

te Je pleure 
en dedans» 

Debouts au mi­
lieu de la foule, 

M . Bernardinucci et 
sa f e m m e regardent 
les flammes qui conti­
nuent de dévorer leur! 
gagne-pain. L e res-| 
taurant qu' i ls ont 
acheté il y a seule­
ment huit mois a dis­
paru. 

• • • • " " • • • B i 

MARTHA G A G N O N 

«C'est un dur coup., 
Not re c o m m e r c e ne 
valait pas une fortune 
mais au moins, il nous 
donnait à manger. Je 
travaillais avec mon 
mari pour faire vivre 
nos trois enfants. 
Nous avions des pro­
jets pour redécorer le 
restaurant. Voyez, il 
n 'y a plus que des 
cendres» , raconte 
d'une voix tremblante 
Mme Bernardinucci. 
Son époux qui porte 
ses vêtements blancs 
de travail se contente 
de dire: «Je pleure en 
dedans». 

M. Bernardinucci. 

Le restaurant Mor­
gan B B Q a subi le 
même sort que le 
magasin Steinberg, la 
Société des alcools et 
une v ingta ine de pe­
tits c o m m e r c e s du 
centre commercial de 
Baie-d'Urfé qui a été 
g randement r a v a g é 
par un incendie tôt 
hier mat in . Il s 'agit 
d'une perte de $3 mil­
lions. 

Les Bernardinucci 
c o m m e la major i té 

des commerçants ont 
des assurances. Mais, 
comme le dit M . Fol­
ders qui a perdu sa 
boutique d'objets 
d'art, «il faut recom­
mencer à zéro». 

Déjà, hier après-
midi, le représentant 
de Les développe­
ments Ibe rv i l l e Inc., 
M . PierreCousineàu 
annonçait à, L A 
P R E S S E que Ton 
songeait à reconstrui­
re le centre commer­
cial le plus tôt possi­
ble. Toujours selon 
lui, la compagnie 
Steinberg pourrait 
même ouvrir un nou­
veau magasin d'ici 
quelques mois. En 
attendant, les soixan­
te employés ont été 
transférés temporai­
rement dans des 
magasins avoisi-
nants. 

Les pieds dans 
l 'eau, le gérant du 
centre M . Serge Hut­
chison qui se trouvait 
sur les lieux de l'in­
cendie hier matin, a 
fourni les précisions 
suivantes: « L e centre 
commerc ia l existai t 
depuis 12 ans. il s'a­
gissai t d'un lieu 
communautaire où 
l'on retrouvait plu­
sieurs petits commer­
ces di r igés par le 
mari et la femme 
avec un ou deux em­
ployés sous leurs or­
dres. 

On ignore toujours 
la cause de cet incen­
die qui s'est déc la ré 
vers 5h du matin. L e 
porte-parole du cen­
tre a précisé qu'on ne 
peut parler d'une per­
te totale, quelques 
établissements étant 
restés debout. 

Il s 'agit du troisiè­
me important sinistre 
dans un centre com­
mercial depuis moins 
d'un an. On se rappel­
lera celui qui a détruit 
le centre P l a c e Lon-
gueuil , l ' h iver der­
nier, et celui qui a 
ravagé le centre Pla­
ce du Saguenay, à 
Chicoutimi, au début 
de l'été. 

PAUL LiVERNOIS 
OEUVRES RÉCENTES 

Vernissage le mardi 28 octobre 
de 17h30a 22h30 

304 est, rue Notre-Dame, Montréal, 861-5315 

MISE AU POINT 
Dans l'annonce parue le 25 octobre, expo­
sition des oeuvres récentes de Jean-Paul 
Jérôme, nous aurions dû lire 

vernissage mardi 
le 28 octobre, à 20h 

Bouvier 
GALERIE D'ART 

15, rue de l 'Eglise, Sainte-Thérèse 

435-6531 

Prix de tout repos 
Douces et coquettes robes de 
nuit au sous-sol chez Simpsons 

Bonne nuit, 
beaux rêves... 
dans ces 
confortables 
robes de nuit 
en tissu brossé, 
offertes à un prix 
exceptionnel! 

Prix Simpsons, ch. 

< 

* 
i 

S 

* 

• > • 4 

*}' 

4» 

• «• 
' «* 

« 
4 
4 
4 

m 

4 

• 

4 
4 
« 

4 

i 

t 

t 
c 
i 
-

« 
i 

t 
4 

Ne manquez pas cette occasion pour 
vous procurer de merveilleuses ro­
bes de nuit longues à bas prix! Con- . 
fection canadienne en doux tissu ; 
brossé 80% acétate/20% nylon lava­
ble à la machine. Elles sont rehaus- . 
sées d'une délicate garniture de bro­
derie ou de dentelle. Un cadeau i 
idéal! Tailles: P(10-12) . M(14-16), 
G(18). Les articles B et D également 
disponibles en taille forte (20). . . 

A. Corsage à broderie aspect mate­
lassé. Bleu ou menthe. 
B. Corsage et manches à garniture 
dentelle. Pêche ou ivoire. 
C. Encolure volantée avec cordon et 
devant brodé. Bleu ou rose pâle. 
D. Encolure fantaisie, empiècement . 
brodé et garniture dentelle. Blanc ou 
rose pâle. 

Rayon 326B. au sous-sol, centre-ville 
Aussi à Fairview, Anjou, Laval 

et St-Bruno 

Venez, écrivez... 
ou composez 

842-7221 
jour et nuit. 
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